
A vendre ou à échanger con-
tre un bœuf une

bonne pouliche
de 2 ans 3_ , sachant très bien
travailler. Demander l'adresse du
No 280 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

Chevaux
A vendre 2 bonnes juments de

10 et 11 ans. Pas de piquet. S'a-
dresser Parcs 63, plein-pied. Té-
léphone 3.90.

«*¦ ' »f ABONNEMENTS *
t a »  6 meft Sttôù

Ea ville, par porteuse 9.60 4.80 s-40
» par la poste 10.60 5.3o t.65

Hors de ville, franco 10.60 5.3o t.65
Etranger (UnJoa po*t-)«) 16.60 i3.3o 6.65
Abonnements-Poste, ao centimes ca sus.
AbooncmcKt payé p« chèque postal, sans frais-

Changement d'adresse, 5o centimes.
Bureau: Temp le-Neuf, JV# t

t Tente am numéro osa Uottpat , gant, iépôtt, ete. ,-

ANNONCES, corps s \
Du Canton, la ligne 0.10; 1" insertion mi- 1

nimum o.5o. Tardifs 0.40 la ligne; avis
mortuaires 0.10; dito ex-canton o.3o.

Suisse et étranger, la ligne o.ao; 1" inser- ' F
tion minimum 1 fr. Le samedi, annonces •
commerciales : o.i5 la ligne: min. i._5.

-\êc1ames, o.5o la ligne, min. a.5o. Suisse
et étranger, le samedi, 0.60; min. 3 fr.

Demander le tarif complet. — Le journal te réserve dc
retarder ou d'avancer l'insertion d'annonces dont le

't contenu n'est rm* lié _ une date. i

AVIS OFFICIELS
-

PjiiSp et canton de - IHlB
mm 1 ¦ _¦¦*'

Vente fle bois
__e, département de l'industrie

et de l'agriculture fera vendre
par voie d'enchères publiques et
aux conditions qui seront préa-
lablement lues, le lundi 12 juin,
dès les 8 h. J. du matin, les bois
suivants, situés dans la forêt
cantonale de l'Eter.
370 plantes et billons sapin,
80 billes hêtre,
80 billes chêne,
25 billes tilleul, orme, plane,

250 stères hêtre et sapin,
4000 fagots.

4 tas grosses perches et char-
ronnage.

Le rendez-vous est à la Bara-
que s. Cressier.

Saint-Biaise, le 3 juin 1916.
L'inspecteur des f orêts

du I er arrondissement.

IMMEUBLES
—
A vendre ou à louer dans un

impoj rtant village du Vignoble
neuchâtelois

une maison
d'hahitation avec magasin. Con-
viendrait aussi pour pension ou-
vrière. Adresser les offres écrites
sous chiffre A. K. 269 au bureau
de la Feuille d'Avis. 

MOÎTTMOLLIIT

Villes i lire
5 et 5 chambres, avec toutes dé-
pendances. Jardin. — Eau Surlevier. Electricité. Boulet et Cor
lomh, "entrepreneurs, Prébar-
ceau, renseigneront.

Campagne . vendre
A vendre charmante propriété,

Sise à Hauterive, au haut du
village, dans une agréable si-
tuation. Bâtiments avec 12 cham-
bres et dépendances, petite écu-
rie, tonnelle , jard ins, vergers,
lombrages, conviendrait pour pen-
sion ou asile. Conditions avan-
tageuses. — S'adresser à M. J.
Wavre, avocat, à Neuchâtel.

ENCHÈRES

Vente île récoltes
Jeudi 8 juin 1916, dès 1 heure

après midi, il sera vendu par
enchères publiques, la récolte
en foin du Domaine des Savaux,
soit 30 .poses environ.

Payement Saint-Martin 1916,
moyennant bonne caution, ou
comptant avec 3 % d'escompte.

Rendez-vous à Boudevilliers.
..- - , ' : Greffe de Paix.

ft VENDRE
-
A vendre

un cheval
qui n'est pas de piquet. S'adres-
ser à Fritz Hug, camionneur,
Colombier. 

f MSB II.
Camembert

Brie pure crème
Fleurs des Alpes

Fromage de Tilslt
extra gras

Chevrotins de la Vallée
Servettes de Genève

fromages blancs frais
chaque jour

SPÉCIALITÉS:
SCHABZIEGER MOULU

en boîtes métal

CHAQUE SAMEDI
Fromages de dessert

te Jurassien. Demi-sel exquis
Le Peti t Neuchâtel à la

crème.

IpWlffl
HOPiTAL 10fc

Chevaux
A vendre pour cause de fin

ûe travaux, 3 chevaux, pas de
piquet. S'adresser à M. Arnold
Brauen, Ponts-de-Martel.

Avis de vente aux enchères
¦¦ -¦..--,- 1, ni, .¦ i.. —-.i-»—

Les enfants de feue Cécile-Louise Juan née Virchaux, expo-
seront en vente par voie d'enchères publiques, le lundi 26 juin
1916, à 8 h. Y. du soir, chez M. Henri Droz, (restaurant Jean-Louis,
1er étage), à Saint-Biaise, les immeubles qu'ils possèdent en indi-
vision, et dont la désignation est la suivante :

_.. .__ ._. Cadastra de Saint-Blalse
t Article 14_&£l. fol 5, Nos 136 à 143. A Saint-Biaise (Haut du

Village*) bâtiments, places et jardin de 455 ma.
Article .1439,'Pl. fol. 6, No 72. A Saint-Biaise (Haut du Village),

place de 36 mètres carrés.
2. Article 1234, PI. fol. 5 du No 131. A Saint-Biaise (Haut du

Village), partie supérieure d'un bâtiment au-dessus d'une cave à
l'article 1416, de 71 m».

Article 1235, PI. fol. 5, No, 132. A Saint-Biaise (Haut du Village),
caveau sous l'escalier d'une cour à l'article 1416.

3. Article 862, PI. fol. 5,. Nos 375, 109 et 112. A Saint-Biaise
(Haut du Village) bâtiment, place et j ardins de 211 m».

4. Article 1441, PI. fol. 5, Nos 148 et 149. A Saint-Biaise (Haut
du Village), bâtiment et place de 161 m».

5. Article 1443, PI. fol. 5, No 284. Es Ouches du Bas, jardin de
150 m».

6. Article 1438, PI. fol. 5, No 292. Es Ouches du Bas, jardin de
207 m'.

7. Article 1442, PL fol. 5, No 263. Es Ouches du Bas, jardin de
88 m».

8. Article 864, PI. fol. 5, No 291. Es Ouches du Bas, jardin de
253 m».

9. Article 2075, PI. fol. 5, No 458. Es Ouches du Bas, jardin de
151 m».

10. Article 858, PI. fol. 26, Nos 7 et 8. A Couquard Dessous, vigne
et buissons de 550 m3.

Pour visiter les immeubles s'adresser à M. Eugène Berger, gé-
rant à Saint-Biaise, et pour tous renseignements, et prendre con-
naissance de la minute d'enchères, soit au bureau de M. Berger,
soit à l'Etude du notaire Louis Thorens, à Saint-Biaise.
. . . s^ t̂mm̂ -̂mmmmmm,

L'hoirie de M. Christian Moser mettra en enchères, le même
jour, l'immeuble désigné comme suit :

Cadastre de Salnt-Blaise
Article . 1871, Pi. fol: 47, Nos 6, 7, 8, 9. Sous les Vignes, bâtiment,

place, jardin, grange, remise et écurie, bonnes caves, et buissons
de 1386 m3. .

Cet immeuble se trouve au bord du lac et a l'accès direct au
lac. Pour visiter l'immeuble s'adresser à Mlles Moser, route de
Berne. Pour les conditions, au notaire Louis Thorens, à St-Blaise.

IS. Charles Perxenoud-Dxoz mettra en enchères le même jour,
l'immeuble désigné comme suit :

Cadastre de Saint-Biaise
Article 1866, PI. fol. 16, Nos 97, 98 et 99. En Martenet, bâtiment,

jolie villa avec vue- étendue, place et jard in de 658 m3.
Pour visiter l'immeuble s'adresser à M. Charles Perrenoud-

Droz et" pour lès conditions àu notaire Louis Thorens, à Saint-'-B-aîse."'""'/ " .'" ¦ " ^T*"-'. ':'£ '' ". "
""*"* ¦ ..  1 ¦¦;¦¦-,' ¦¦>¦¦— .' i uu' Jtijiâ '̂ ^ " ' II — - M» ¦¦—_¦¦¦. 1. -. -. - ¦¦ ¦—.. 1 1 1 1 éM¦¦¦

EI¥€HDERJEN
Pour cause de cessation de commerce, le citoyen Samuel

Dnbied, à Saint-Biaise, fera vendre par voie d'enchères
publiques , devant son domicile, le samedi 10 juin, dès
S heures après midi :

1 tort cheval âgé de 14 ans, garanti franc de trait et sage,
non mobilisé.

3 forts, chars a flèches, essieux 18, 19, 20 lignes pour
billons , dont 2 avec échelles, 1 char à brancard et épondes, 1 char
à ressorts avec Iimonière et flèche, force 40 quintaux , 2 chars à
pont , 1 traîneau , 1 char avec bosse à purin , 1 wageli, 1 tombereau ,
3 brecets à vendange de 7, 8 et 9 gerles, 1 faucheuse avec mois-
sonneuse, marque baering, avec meule , d charrue brabant, 1 herse,
1 rouleau , 1 hache-paille, un butoir , épondes, échelles, palonniers,
3 crics, tourne-bois, pinces, chaînes , sabots, seilles, chaillets, col-
liers et couvertures, etc.

Deux mois de terme pour les paiements en-dessus de 10 fr.,
moyennant co-débiteur solidaire. Au comptant 2 % d'escompte.

Neuchâtel , le 3 juin 1916.
Greffe de Paix.

Enchères
Jeudi 15 Juin, à 2 h. après midi, à Saint-Biaise, 12 chemin de

la Plage, Mlle Gomme fera vendre par enchères publiques les meu-
bles et objets ci-après :

8 lits fer et bols, 6 tables de nuit, 1 chaise longue, 1 canapé
jon c, - lavabos avec garnitures, seaux et brocs, linoléums, 1 ar-
moire. 7 tables diverses, 5 miroirs, 7 tapis de lits, 12 descentes
de lit, rideaux et coussins.

1 table à rallonges, 1 panetière, 1 table desserte, 3 étagères, 22
chaises, 1 banc sculpté, 2 tabourets, 1 linoléum, 1 pendule et des
tableaux.

Cuisine, potager à pétrole, table, tabourets, ustensiles, vais-
selle, coupe et couteaux à fruits, 1 pendule, 1 porte-manteaux,
1 porte-parapluie, lampe, électrique, vases à fleurs et autres obj ets.

Linge de lit et de table.
La vente se fera au comptant.
Neuchâtel, le 6 juin 1916. -

; ¦ - Greffe de Paix.

VENTE AUX ENCHERES
ii leu iflràçujl IlEflHE

M31. Joly Frères â Noiraigu e, exposeront en vente par
enchères publiques le samedi 24 juin 1916, dès 3 heures du
soir, dans l'Hôtel de Ville de La Brévine , les immeubles suivants
qu 'ils possèdent dans le territoire communal de La Brévine:

1. à l'IIarniont, un domaine comprenant une bonne maison
d'habitation avec rural , assurée pour 18,000 francs, des prés et
pâturage boisé, le tout d'une superficie de 297,163 ma (UO poses).

2. anx Caches, un beau domaine comprenant deux maisons
de ferme, assurées pour 22,900 et 4200 francs, et les terrains les
entourant ou sis à proximité , en nature de prés et pâturage boisé,
l'ensemble mesurant 321.648 m» (119,13 poses).

Ces domaines, bien situés et d'une exploitation facile, consti-
tuent de bons placements de fonds.

S'adresser pour les visiter aux deux fermiers et pour les con-
ditions de vente au notaire A.-J. Robert , aux Ponts-de-Martel.

Confections pour Hommes 1
Nous offrons les plus

Grands avantages dans tous les genres de Confections I
POUR HOMMES ET ENFANTS I

Complets en drap pour hommes, 50, 45, .0, 35, 32, 29.50
Comp lets en drap ponr garçons, 20, 18, 15, 12, 10, 8.50
Complets en toile pour garçons, 12, 10, 8, 6, 5, 4.50, 3.90 p
Complets en coutil pour hommes, 20, 18, 16, 14, 12.50 |
Complets en coutil pour jeunes gens, 14, 12, 10, 9.25, 8.50, 7.75 h
Pantalons en dra p ponr tommes Pantalons en velours pr hommes

15, 12, 10, 8.50 15, 12, 11, 10.50

Pantalons en coa.il ponr to- ÏSS^S^S^ÏÏU 16.75, 6, 5.50, 5, 4.— drap, cheviotte, très bon marche

Manteaux caoutchoucs pour hommes, 40, 31.50, 35
Chemises couleurs pT Hommes, 3.60, 2.90 Caleçons toile pr Hommes, 3.40, 2.90, 2.—
Chemises Zépbir pr Hommes, 4.25, 3.50 Caleçons Jaeger, légers, 3.50, 2.90, 2.35 m
Chemises poreases p' Hommes, 4 50, 3.50 Camisoles Jaeger, 3, 2.50, 1.80
Chemises Jaeger p' Hommes, 3.75, 3.— Camisoles filets. 1.20
Chemises couleurs p' Garçons, en toutes Chaussettes fantaisie pr Hommes,

grandeurs . 1.10, 0.80
Testons alpaga p' Hommes, 12, 10, 8.50 Chaussettes solides, 0.85, 0.75, 0.65
Testons coutil gris pr Hommes, Complets salopettes, bleus, 7.50 B

6,25, 5, 4.— Complets salopettes, rayés, 8.50

Chapeaux de paille pour hommes, 250 2, 1.80, 1.50, 1.20, 0.95, 0.75 I
Chapeaux de feutre pr hommes , 3.75 Casquettes, 2.60, 2, 1.50, 0.95 !

Cols, Cravates, Mouchoirs, Bretelles, Portemonnaies
"- ." J . '"?.'.""¦ * .—f—mtmsmmtfm_ tmmnmtstmmt i U I J I . M .I "} "¦•¦ I *.

Confections poor Dames
Dans notre rayon spécial , au i er étage,

vous trouverez un choix incomparable aux prix les meilleur s marché
Costumes en laine pour dames, 50, 45, 40, 35, 30, 25, 19.50
Costumes en toile pour dames, 20, 11.50, 15, 12.50, 10, 150, 5.50
Robes en mousseline-laine et toile pour dames, nlo 5!.,2^, 7.50
Jupes en drap et cheviotte, façon iota, 22, 20, 18, 15, 12.50, 8.50
Jupes cn drap et cheviotte, un loi au choix, 6.00
Jupes en toile blanche et couleur, 950 , 850 , \ 6, 5.50, 4.25 I
Jupons en toile, moiré, alpaga , 12, 10, 8, 6.50, 5.50, 4.25, 3.25
Manteaux légers pour dames, noir et couleur , 25, 22, 20, 18, 15, 12.50
2000 Blouses, choix immense, en toile, ..pair, batiste , voile, crépon ,

fflonsseline-laine , lainette, soie, 12, 10.50, 9, 115, 6, 4.15, 3.50, 2.15, 2.25, 1.95, 1.15, 0.95
Robes d'enfants, en blanc et couleur, dans tontes les grandeurs et

diverses façons, 15, 13.50, 12, 10, 8, 6.80, 6, 5.25, 4.50, 3.50, 2.15, 1.95
Lingerie pour dames et enfants , Gants, Bas, Rubans,

Soierie, Voile, Draperie, Robes, Rideaux, Toile, etc.

Venez YOir et TOUS serez comte fle ces grands avantages
ENVOI CONTRE REMBOURSEMENT

Magasins de SOLDES et OCCASIONS
Jules Bloch - J/eucMf ef

Rue du Bassin - Angle gtjj gj JVSSK'a.-ui

injcçiin
On offre à vendre d'occasion

1 faucheuse à 2 chevaux. S'a-
dresser à Mme Adèle Weber,
Pont du Mouson , Saint-Biaise.

A VENDRE
buffet à une porte, une table
ronde, machine a coudre. S'a-
dresser Parcs 35, ler à. gauche.

Meubles
1 beau lit complot, 1 divan, 1

table ronde, machine à coudre
Singer, 1 glace, bonne occasion
pressant. S'adresser le matin,
rue Fleury 3, rez-de-chaussée, à
droite.

A vendre 12

jeunes poules
Ecrire à A. A. 289 au bureau de

la Feuille d'Avis.
A vendre à bas prix,

Bateau à vendre
rames et voile, 9 places. S'adres-
ser à M. Samuel Bûcher, Trey-
tel, Bevaix.

A VENDRE
un buffet à 2 portes, prix 12 fr.
et 1 canapé à coussins tout bon
crin, prix 40 fr. Corcelles, Ni-
cole No 1.

1 pore
de 5 mois ainsi qu'une .) .'•

chèvre
pour la boucherie, sont à ven-
dre chez H. Barcella, Hauterive.

Sirop de framboises
de première marque ——————
à l'ancien prix de —————
fr. 1.80 le litre 
verre à rendre ———————
— Zimmermann S.A.

A VENDRE
1 baignoire zinc pour enfant, 1
lit d'enfant, 1 lit cage, 1 lit noyer
1 place, avec sommier, 1 feuillet ,
3 m. sur 1 m. 10, lyres à gaz.. —
S'adresser Côte 89, Sme. c.o.

Cartes de visite en tous genres
à l'imprimerie ds es Journal

I fflB f9 B Û Dernier jonr dn programme — Prix réduits

IsS HT ^^ ^^ interprété par le grand artiste HENRI KRAUSS des Misérables. jj £j

propriétaires, architectes
Entrepreneurs
; Lisez ceci :

Avant de prendre une décision pour couvrir vos toits, de»

Edouard MONTANDON
Place de la Gare — Téléphone 1.25

FLEURIER
les prix et conditions de la Grande Tuilerie Mécanique de Lies-
berfc (Jura Bernois), dont il est le représentant exclusif pour le
canton de Neuchâtel ; sur demande, sans aucun engagement, il
viendra vous voir.

Tuiles parallèles modèle Thoune.
» à double emboîtements modèle Altkirch-
» à pétrin modèle Constance.
» ordinaires, tuiles pour tourelles, etc., etc.

Faîtières et accessoires dans tous le*?
modèles.

Spécialité de tuiles ronges
Toutes les tuiles sont garanties IO ans contre le gel

La production annuelle dépasse 8 millions

PRIX EXTRAOF^DINAIREMENT BAS
Livraison franco dans toutes les gares du canton 

|.r nrlx «-•---•---' •> ¦• • - • - • ~ - - - -¦- ¦- ¦ a |.r pr|x
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propriétaires 9e jardins avisés
pour lutter eff icacemen t contre la vermine des
plantes, ne se servent uniquement que de

lïsectiifi XEX vert
Bon marché à l'usage — inf aillible — inoff ensif .
Se vend dans tous les magasins de graines, dro-

gueries, chez tous les horticulteurs et f leuristes,
ainsi que directement par la Zà 2135 ë

Société anonyme XEX Dubendorf (Zurich)

iiii ii
geau mobilier 422 Jr.
A vendre tout de suite un su-

perbe mobilier composé d'un
beau grand lit Louis XV, 2 pla-
ces, double face,' tout complet,
avec sommier, 42 ressorts, 1
trois coins, 1 matelas très bon
crin noir, 1 traversin, 2 oreillers,
1 duvet édredon lin, 1 table de
nuit, 1 joli lavabo noyer poli,
avec marbre et étagère, 1 belle
glace biseautée, 2 beaux ta-
bleaux, 1 superbe régulateur,
marche 15 jours, belle sonnerie,
1 table carrée, pieds tournés,
bois dur, 6 belles chaises extra
fortes, 1 superbe divan moquette
extra, 3 places, 1 table de cui-
sine, pieds bois dur, 4 tabourets
tout bois dur, 1 porte-linge. Tous
ces articles sont garantis neufs
de bonne fabrication et seront
cédés au prix étonnant de 422
frflD.cs

Aux" Ebénistes, 19, faubourg
de l'Hôpital , Neuchâtel.

A VENDR E
faute d'emploi, belle couleuse,
10 fr., j ardinière solide, 4 fr., cui-
sine à pétrole en bon état, 5 fr.
S'adresser Pertuis du Soc 8, 3m«.

lapiîipe piano
à queue, acajou , neuf , marque
« Pleyel », à vendre. S'adresser à
M. P.-E. Grandjean, agent d'af-
faires à Fleurier.

<A vendre
pour cause de décès, plusieurs
meubles, tels que lit, canapé, ar-
moire, etc. S'adresser Rocher 10,
au 2me étage.

1 ' -—
A vendre de beaux

jeunes porcs
chez M. André Kohler, Valangin.

Poules
À vendre Jeunes poules en pleine

ponte. S'adresser Maurice Krieg,
Pavés 8, Neuch&tel. çjo.

Foui cause île départ
à' vendre 1 table de cuisine, 1
dite ronde à coulisses, des nap- ,
pes et serviettes, 3 seilles à chou-
croûte, 2 seilles de savonnage et
divers articles de cuisine et mé-
nage. Rue du Seyon 7, ler.

Belle mactilatttre à^ t̂-
à l'imprimerie de ce tournai

I Corsets d'enfants I
I Excellente forme

r-V|A*_P O¦w-UlO-u

i GUYE-PRÊTRE I
i St-Honoré — Numa-Droz 1
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Itoate dumancle d'adreaaa d une
annonça doit être accompagnée
f a n  timbre-poste pow Ja ré-
ponse ; sinon eelle-ei aéra sx-
*T_D pêdiée non atiranehie. OO

Administration
de Ja
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LOGEMENTS
 ̂ :¦¦¦¦ ' 

Colombier
A louer k personnes tranquil-

les joli logement de 4 chambres
M dépendances ; eau, gaz, élec-
tricité. S'adresser à Mme Jacot-
Miéville, rue du Verger 9.

Pour cas imprévu
à louer tout de suite un loge-
ment dé deux chambres et dé-
pendances. S'adresser Bercles 1,
1er étasre.

Etude A.-N. Brauen , notaire
Hôpital 7

A louer :
7 à 8 ohambres, jardin , terrasse,

Beaux-Arts et Evole.
t i 6 chambres , jardin. Sablons,

Vieux-Châtel, Ecluse, Cité de
l'Ouest.

4 ohambres, Sablons, Evole, Peseux,
Moulins, Les Draizes.

8 chambres. Temple-Neuf , Moulins,
Tertre, ruelle Breton, Oratoire.

2 ohambres. Temp le-Neuf , Ecluse,
Coq d'Inde, Seyon, Château.

I chambre et cuisine. Rue Fleury,
Moulins, Pommier. 

PESEUX
Personnes aimant la tranquil-

lité trouveraient un Joli apparte-
ment, 1er étage, de trois cham-
bres, cuisine et toutes dépen-
dances ; bien exposé, grande te»
rasse k l'abri de la poussière,
vue très étendue. S'adresser Ed.
Fath, avenue Fornachon 18, Pe-
seux. 

Appartement meublé à louer,
3, 7 ou 8 pièces, grand jardin,
terrasse ombragée. S'adresser
Gibraltar 4, Le Nid. co

A LOUER
appartement, 2me étage,
clair et an soleil, qnatre
pièces, cuisine et dépen-
dances. Chauffage cen-
tral, gaz et électricité.
Bne du Seyon. S'adres-
ser Magasin de pianos
A. I.ntg flls. 

Pour cas imprévu
à' remettre appartement pour le
24 juin ou époque & convenir.
S'adresser boulangerie Lischer,
Treille 9. %

pour Saint-Jean, 2 chambres,
cuisine et jardin. — S'adresser
teinturerie Obrecht, Saint-Nico-
las 10. 

CHAUMONT
Chalet Borel à la Combe, 9 piè-
ces : k louer meublé. 330 tt.

I S'adresser à M. Velllon, à Cer-
nier; 

~-\. XJOTT-B-ES
pour le 24 ju in logement de 3
pièces et dépendances, balcon,
faz, électricité. S'adresser Parcs
1, 2me à gauche.

; A louer à l'Evole, pour le 24
Juin ou tout de suite, un jol i lo-
gement remis k neuf de 3
chambres, chambre haute habi-
table et toutes dépendances. —
Gaz, électricité, prix modéré. —
S'adresser Evole No 22, rez-de-
chaussée, c.o.
*¦¦ ¦¦-—¦«¦¦i i m —-*—— i ¦ i t â*_m**-wm.« .¦¦¦ ¦

Pour le 24 juin au , centre de
la ville, un logement de 2 cham-
bres et dépendances, situé au so-
leil, avec eau, gaz, électricité. —«
S'adresser à C. Philippin. Pom-
mier 12. oo.

A louer dans maison neuve
jo li appartement d'une chambre
et cuisine. Demander l'adresse
du No 264 au bureau de la
Feuille d'Avis.

A louer Joli petlt logement de 2
chambres, cuisine et toutes dé-
pendances, vue magnifique, jar-
din. S'adresser Crêt du Tertre 4.

Pour catrse de départ logement
moderne de 3 chambres , véranda
et dépendances, prix 620 fr. —
S'adresser Parcs 67a, 2me à dr.

A louer, pour St-Jean, un lo-
gement de 5 chambres et dépen-
dances, lessiverie. — S'adresser
Bassin 8, au magasin. ĉ o

A louer, pour le 24 juin 1916,
ou époque à convenir, apparte-
ment de 4 pièces, avec balcon,
dépendances, gaz, électricité. Rue
Pourtalès 9, ler étage. c.o.

Près de la gare, logement
de 2 et 3 chambres, gaz et élec-
tricité. S'adresser Fahys 21. co.

A louer, pour le 24 juin, loge-
ment de trois chambres, véran-
da vitrée, cuisine et ,dépendan-
ces, gaz et électricité. S'adresser
& M. Ravicini, Parcs 51. co.o

Pour l'été
On offre à louer pour l'été un

logement meublé de 3 pièces, cui-
sine et dépendances. — S'adres-
ser cure indépendante, Roche-
fort. r..«v

A louer au centre de la ville :
3 chambres, cuisine et dépen-

dances, joli logement exposé au
soleil.

t chambre, cuisine et dépen-
dances.

S'adresser au magasin Schmid
Fils, Hôpital 12. c£
ftihraltnn A louer deux lo"WiUl allai gements, l'un de
3 chambres, l'autre d'une cham-
bre , les deux avec cuisine et
dépendances. S'adresser à M m «
Antenen , Clos-Brochet 7. c.o.

Pour le 24 juin, à louer, appar-
tement de 4 chambres, cuisine,
bains, chambre de bonne et tou-
tes dépendances, gaz et électri-
cité. Terrasse et jardin. S'adres-
ser Tivoli 4 ou 8. c. o.

A louer, Tivoli 2, un apparte-
ment de 3 chambre.-- avec dépen-
dances, pour le 24 juin ou épo-
que à, convenir. Prix : 500 fr. par
an. S'adresser Tivoli 4. c. o.

Serrières. Petite maison au so-
leil , de 2 chambres, cuisine, gaz
et dépendances. S'adresser Quai
Jeanrenaud 8, au 2me. 

A LOUER
pour le 24 juin 1916, au centre de
la vlUe, appartement de 3 cham-
bres, cuisine et dépendances.
Eau, gaz et électricité. S'adres-
ser Bureau Robert Legler, rue
Saint-Honoré 3. ç. o.

Tont de suite et pour St-Jean,
à Bel-Air, beaux logements mo-
dernes de 4 et 5 chambres. Etude
Bonjour et Plaget. . .

A louer, disponible tout de
suite, j oli logement, 3 chambres,
confort, balcon, vue, jardin. S'a-
dresser à Ed. Basting, Beaure-
gard 3. co.

CHAMBRES
Jolie chambre pour monsieur,

Electricité, chauffage. Faubourg
du Lac 17a, 2me étage. co.

Chambre à louer. Faubourg de
l'H6pital No 11, 2me. c.o.

Chambre confortable au so-
leil. Coq-d'Inde 20, 3me.

Chambre meublée au soleil,
Château 1. i
Jolie chambre paie pour monsieur.
Koch, Seyon 26, chaussures.

LOCAL DIVERSES
Moulin 24. Magasin ou atelier

avec devanture. S'adresser Etu-
de G. Etter, notaire.

A LOUER
pour BUREAUX

an centre des affaires
1M et 2" étage, clairs et
an soleil, chauffage cen-
tral, gaz et électricité.
S'adresser an magasin
de pianos A. I.utz flls,
angle rne dn Seyon et
Hôpital. 

Demandes à louer
On cherche k l'ouest de la

ville un
petit logement

de deux chambres avec cuisine.
Offres écrites k N. 262 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

On demande

A LOUER
à Neuchâtel ou environs pour
tout de suite ou époque k conve-
nir un atelier pour horlogers, si
possible avec logement de 3-4
chambres à proximité.

Faire offres sons H 1603 N à
la S. A. Suisse de Publicité Haa-
sensteln et Vogler, NeuchâteL

Je cherche
pour jeune fille, chambre sim-
ple avec pension. Offres sous
chiffres Z. A. II. 551 à l'agencé
de publicité Rudolf Mosse, Zu-
rlch, Llmmatqnal 34. Z. 2511 c

On demande à louer
à Neuchâtel ou environs, un
beau local d'au moins 100 m',bien éclairé, avec sous-sol ou
cave, pour exploiter industrie
très propre. Ecrire à X 268 au
bureau de la Feuille d'Avis.

OFFRES

Une bonne cuisinière
cherche à se placer pour tout de
suite ou dans un petit ménage
pour tout faire. Bons certificats
k disposition. — S'adresser chez
Mme Blank , ruelle Breton 4.

Jeune fille
de 19 ans, sachant faire un mé-
nage, cherche place dans bonne
famille. S'adresser à Mme Bu-
cher, Fahys 85. . , ,

Bonne à tout faire
de 19 ans, cherche place dans
petite famille. Entrée tout de
suite. S'adresser chez M. Studer ,
hôtel du Cerf . ^_

Personne
expérimentée dans la tenue
d'un ménage et ayant l'habitude
des malades, désire place au-
près de dame ou monsieur seul.
Adresser les offres à. A. Gau-
chat, p. a. M. Bourquin-Gauchat,
Couvet. 

Jeune fille intelligente (Ber-
noise) demande place de

volontaire
dans famille ou magasin où elle
apprendrait le français. Vie de
famille et leçons de français dé-
sirées. Offres à Mme Gardi,
Obersteckholz près Langenthal
(Berne). 

Une jeune fille
sortant de l'école, parlant fran-
çais et allemand cherche place
comme aide dans un petit mé-
nage. On demande surtout bon
traitement. — S'adresser k H.
Hochstrasser, Murifeldweg I,
Berne. Hc 4058 Y

Jeune fllle
sachant bien coudre, cherche
place comme femme de cham-
bre. S'adresser rue des Poteaux
7, ler étage, Nouchâtel.

PLACES
~~

Volontaire
Bonne famille de la Suisse al-

lemande accepterait jeune fille,
forte et robuste, de 17 à 18 ans,
comme volontaire, pour, aider
au ménage. Bonne occasion d'ap-
prendre la langu e allemande. —
S'adresser à Mme Dr Hofstett er-
Leu, à, Hochdorf près Lucerne.

Jeune :011e
Sérieuse et sachant faire la cui-
sine et tous les autres travaux
de ménage est demandée pour
tout de suite. S'adresser à Mme
D* Uhlmann, MôrsbergerstrassS
28, Bâle. 

On demande

bonne
k tout faire pour un ménage qui
passe l'été à la montagne.

Entrée immédiate, S'adresser
Grise-Pierre 1, entre 2-3 h, de
l'après-midi ou dans la soirée.

On cherche

bonne
pour tput faire, sachant bien
cuire et bien recommandée. S'a-
dresser Beaux-Arts 12, ler à
gauche.

Jeurçe FïIIe
comme aide de cuisine. Se pré-
senter Clinique dn Chanet , Vau-
seyon. H 1596 N

On demande
une personne soigneuse et sa-
chant cuire, pour .tenir le mé-
nage d'un monsieur seul. Ren-
seignements exigés. Demander
l'adresse du No 286 au bureau
de la Feuille d'Avis. 

On demande une bonne

JEUNE FILLE
forte et robuste pour aider aux
travaux du ménage et de la
campagne. Adresse : Ed. San-
doz, Saint-Martin, Val-de-Ruz.

On demande une"
jeune fille

forte et active pour aider aux
travaux du ménage. Entrée tout
de suite. S'adresser au café du
Drapeau neuchâtelois, Çhavan-
nna 10

On cherche pour juille t ou
époque à convenir,

jeune fille sérieuse
et de toute confiance, sachant
cuire et connaissant tous les
travaux d'un ménage soigné. —
Offres avec références à Mme.
Sandoz-Mollet , libraire. \

Une ïrave j eune fille
sachant bien cuire est demandée
de suite dans ménage soigné. —
Demander l'adresse du No 271
au burea u rt» la Feuille d'Avis.
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' mmOn denu XJ tout de suite

Jeune fllle
propre et active pour aider aux
travaux du ménage et .  de la
campagne ; on prendrait égale-
ment je une garçon de 15 à 17
ans. S'adresser à Al. Henchoz, à
Plancemont s. Couvet. 

On demande, pour époque à
convenir, une

Jeune fille
de 18 è. 20 ans, propre et active,
comprenant le français, sachant
un peu cuire et désirant se per-
fectionner. Gages suivant eapa-
cités.

S'adresser à Mme Lavanchy,
professeur , Maladière 3.

On cherche pour le 1er Juillet,
dans petit ménage soigné, une
j eune fille , forte et robuste, com-
me

VOLONTAIRE
pour aider aux travaux du mé-
nage. Petits gages et vie de fa-
mille assurés. — S'adresser chez
Mme Favarger, Trois-Portes 18,
Neuchâtel.

EMPLOIS DIVERS

Iiiii
ainsi que quelques bons manœu-
vres sont demandés. Bonne ré-
tribution et entrée immédiate à
l'Usiné mécanique de Champ-
Bougin, Neuchâtel. 

Jeune lîomm@
Suisse allemand , ayant été 3
ans dans l'école d'administra-
tion à Saint-Gall , ayant bons
certificats, cherche place dans
un bureau ou magasin. Adresser
offres écrites sous chiffre H. 287
au b.urgau de la Feuille d'Avis.

Porteur de lait
libéré des écoles, demandé tout
de suite. Wenker-Perrenoud, lai-
tier, Neuchâtel..
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ON DEMANDB:
de bons mouleurs, raboteurs,
ajusteurs, outilleurs, tourneurs,
ayant plusieurs années de pra«
tique.

Adresser offres avec certificats
k la Oie de l'Industrie électrique
et mécanique, Genève. K 20,958 X

Un jeune homme
assidu, de 16 à 18 ans trouve-
rait tout de suite place stable
poux aider aux travaux du ja r-
din. Bonne occasion d'appren-
dre la langue allemande. E. Hug,
ja rdinier, Breitenrainstrasse 25,
Berne. Hc 4149 Y

Serruriers
De bons ouvriers sont deman-

dés chez J. Schorpp, faubourg de
l'Hôpital 13, ville. 

Personne
propre et active se recommande
pour nettoyages da bureaux ou
magasin. — S'adresser rue du
Château 17, res-de-chaussée.
'D  " L I I' '¦' I ! H il . 1 J J l l l . I

Jeune garçon
actif et de bonne conduite, li-
béré des écoles trouverait place
de commissionnaire dans up
commerce de la ville. Adresser
les offres écrites, avec références
ou recommandations sous J. G.
288 au bureau de la Feuile d'A-
vis.
* ¦* ' ' ' -MW ¦¦

On demande un

j eune commissionnaire
S'adresser Pharmacie Jordan,

Pi i volontaire
est demandée pour jeune homme
ayant instruction de l'école se-
condaire (bon cycliste), où il
aurait l'occasion d'apprendre le
français. Offres à A. Portruann,
Predigergasse 4, Berne,

CHARPENTIERS
On demande tout de suite 2

bons ouvriers charpentiers pour t
travail courant. — S'adresser k
Ch. Lienher, entrepreneur, Sa-
vagnier.
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Un ouvrier charron
et un maréchal sont demandés
tout de suite. Forts gages. S'a-
dresser à H. Aellen, construc-
teur, Buttes. 

Teclinîcien dessinateur
Emploi immédiat est offert

dans industrie métallurgique du
canton. S'adresser par écrit, en
j oignant copies de certificats et
indication travaux exécutés sous
D 11,988 L à la S, A. Suisse de
Publicité Haasenstein et Vogler,
Lausanne.

Ouvriers menuisiers
sont demandés tout de suite. —
S'adresser , chea G. Cupillard»
Maier, menuisier.' au Locle,

Mi laitier
¦ La laiterie Lambelet demande

tout de suite un honnête garçon,
fort, robuste et travailleur, si
possible habitant la ville, com-
me domestique laitier.
mmmmmttmmitnmm mtmtmttnettmnmmmnn_mtmtm

n i k i „ ——m-—mm

Apprentissages
On demande

Jeune fille
pouvant apprendre la couture
tout en aidant dans le ménage,
en échange de son entretien. —-
Adresser les offres par écrit k
Mme Iseli , robes, Hérisau.
msmmm_ma_m_m_______m _m ¦n—- ¦ ¦ 
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Demandes à acheter
On demande à acheter

d'occasion un grand buffet k 2
portes, grands linoléums et une ,
balance décimale. Ecrire sous
1. R. 292 au bureau de la Feullle
d'Avis.

Jumelles
On demande à acheter Une

! bonne paire' de jumelles. Adres-
ser offres écrites sous chiffres
E. W. T 291 au bureau de la

'¦ Feuille d'Avis.

ALLIANCE BIEL-qulT"
Jeudi 8 Juin, « 8 h. soir

GRMDE SALLE DES CONFERENCES |

Réunion d' affermissement
par

M. H.-E. ALEXANDER
a

ssaagng . ..-i, ».¦' __e

Le soir, à 7 h., RÉUNION DE PRIÈRES
SALLE MOYENNE

lies établissements et maisons de banque
soussignés ont l'honneur d'Informer le publie
que leurs Bureaux et Caisses

seront fermés le
Lundi de Pentecôte 12 juin

Banque Nationale Suisse Bovet 4 WackerBanque Cantonale Neuchatelolse Du Pa8quler, Montmollin ft C-Caisse d'Epargne de Neuchâtel _ .\ JL
Crédit Fonoior NeuohMelois » _ _ «_,
Berthoud & C- f«"7 *£Bonhôte & C1" La Neuchatelolse

N.-B. — Les effets protestables à l'échéance du 10 juin seront
remis au notaire pour le protêt le 13 juin, dès 4 heures du soir,
et ceux à l'échéance des 11 et 12 juin seront protestes le 14 juin
dès 4 heures du soir. H1591N
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Avviso agli Italian i
mss_mf **+***0i- _ ii9tm

Si avverte che Venerdi e Sabato 9 e 10 corrente
il Comitato di Soecorso Italiano seguiterà la vendita
délie derrate aUmentari e la continuera suio ad esau-
rimento, mettendo pure in vendita ma piccola quantité
di olio e formaggi.

IL COMITATO., •

Bekanntmachimg.
Nachdem die im europaischen Auslande beflndlichen

unausgebilfleten deutschen £an9sturmpflichtigen
der Jaîiresklasse 1897 einberufen worden sind, werden die
im Amtsbezirk des Kalserlichen Konsulats (umfassend die Kantone
Waad t, Wal lis , Neuenburg) wohnenden Pflicbtigen hierdurch auf-
gefordert , sich sofort bel dem Bezirfeskonimando in JLOr*
rach zu stellen (in dea Vormittagsstunden).

Lausanne , den 6. Juni 1916.
(2016 L Kaïaerlich Pentachea Konanlat.

Cheval 9e selle
pour officier est à louer. S'adres-
ser M. Bolay-Pécaiit, Morges.

Entreprise ae couYertnfë
S. LEUENBERGER

Fausses-Brayes JB
Se recommande pour tous

les travau-- concernant son
métier.

Réparation des toitures.
Monta ge et crépissage de

cheminées.
Travai l soigné - Prix modérés

On prendrait

enfants en pension
soins dévoués. S'adresser E. Pa-
che, gendarme. Parcs 65a.

Leçons écrites de comptabilité
américaine. Succès garanti. Pros-
pectus gratis- H. Frisch, expert-
comptable. Zurich N 59.

AVIS DE SOCIÉTÉ

[tarjlial
Rôpétiton du chœtir de

Pentecôte : vendredi 9
juin, à 8 heures dn soir,
à la Collégiale- au
lieu de samedi.

Inscriptions pour 1Q
course du 25 juin.

Le Comité.
rnsÊÊssÊÊÊÊÊSÊsm—**>>*¦wm

Remerciements

¦ 

Madam e Vve O. B OSSARD E
et sa f i l l e , ainsi que leur I
nombreuse parenté , remet * I

M cient sincèrement toutes les I
H personnes qui, de près ou I
j| de loin, leur ont témoi gné M
i tant de sympathie pour la M
H perte irréparable qui vient ¦
I* de les frapper.  a
I Neuch&tel , 7 juin 1916. g
i.. II '— 'i ii m— i.¦»¦!-¦> i. i- m-
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Les familles LUPPI et

BARONI , ainsi que Made-
moiselle Marie ZAUGG re-
mercient bien sincèrement
toutes les pe rsonnes qui leur
ont témoi gné tant de sym-
pathie pendant la grande
épreuve qui vient de les
frapper,  V 629 N
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AVIS MÉDICAUX

D1 Vouga
CORCELLES

ABSENT
pour service milita ire

VIEUX PAPIERS
Journaux, registres, livres, dé-

bris divers, vieille correspon-
dance, etc., sont achetés k prix
élevés. Expédition à faire en Pe-
tite vitesse, — Renseignements
fournis par Louis Mayor , Ge-
nève,

Commerce
On désire reprendre la suite

d'une commerce marchant bien
et de moyenne importance. —
Ecrire à C. R. 275 au bureau de
la Feuille d'Avis.

AVIS DIVERS
Pour monsieur, pension et

chambre bien située, faubourg
de l'Hôpital 66, 2me. 

Auslandschweizer sucht in ge-
bildeter Familie, zur Erlernung
der franzôsischen Sprache

PENSION
Wald und Land bevorzugt. Aus-
fûhrliche Offerten unter Chiffre
D. V. 2401 an der Société Ano-
nyme Suisse de Publicité Haa-
senstein et Vogler, Vevey.

Couturière
se recommande pour du travail
en journée et à la maison. S'a-
dresser Neubourg" 11, au 2me.

Chaise-longue
Quelle personne bienveillante

voudrait disposer d'une chaise-
loùgue usagée, mais en bon état,
en faveur d'un soldat français,
malade à Montana, Mme Chaix-
Guillaume, Rosevilla, Neuchâ-
tel, qui fournirait matelas, cous-
sin et couverture, recevrait les
offres avec reconnaissance.

i . - WP—wMEi—~

Mise à ban
Ensuite d'abus commis par Je

public depuis l'arrivée des in-
ternés k Bellerive et de dégâts
commis dans sa propriété, M.
Samuel de Perrot , à Neuchâtel,
met k ban sa propriété des
« Landions » cadastre de Cortail-
lod , article 327- et plus spéciale-
ment les grèves du Lac.

Toute personne qui pénétrera
sans autorisation dans la dite
propriété sera déférée au juge
de paix et punie conformément
à la loi.

Serrières, le 2 Juin 1916.
Sam1 de Perrot.

Mise à. bah autorisée :
Boudry,' le 2 juin 1916.

Le juge de Paix ;
H. Vivien

1 Salle de la Rotonde §
g Jardin anglais - Neuchâtel §

| Yendredï 9 juin 1916 |
O Portos 7 h. 15, Rideau 8 h. 15 Q

I Me Soirée de Bienfaisance 1
§ 

organisée g
par la Société française ©

g «La Fraternité » §
O et la Croix-Bouge française o

I

- de Neuchâtel x
sous la présidence d'honneur de O

JH- ttean, ambassadeur @
de France à lie rne g

La FiliêTu I
Tambour-Major i

Opérette en 4 actes S
musique d'Offeqbaoh gAvec le concours de Q

M. DUTILLOY, baryton g
de l'Opéra comique g

et des artistes d'opérette. O
S Orchestre sous la direction 8
g de M. BASTIDE ©g de l'Op éra -Onmiqne de Paris G
x Oette soirée est donnée au §
g bénéfice de la ©Q Croix-Konge française S
g et de la g
© Caisse de bienfaisance ©
O de la Snciéié française Q
g «La Fraternité» S

Ô PRIX DES PLAGES : O
§ F r . n — , 3.50, 2.60 et L50 g
g Location magasins Fœtisch g
O frères S. A., rue de l'Hôpital. §>
g Vente des billets dès mer- ©g credi matin. S
Q Tramways /> la sortie. S
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FE01LLET0N DE U FEUILLE D'AVIS PB ItBM

(Aventures héroïques d» la guerre)
" l-rogfc ROMAN > . . . .. -.,.. mmrn-m-mm *

J.-H. H0m atnè. 4s l 'Académie Goncourt

I On piassa, waap ei nn fraflaeiain «t un village, sams
jcme se nnaaiifeetât anonne mematoe. Les fugitifs
Waf»«r»èrient ume longne surface plan», 'bientôt
Wivie d'un bote. Le lien était «wlitaire. Us m>
^virent qwelque terorpis la iwte droite, <pxm Cio-
jvis engagea 1» voitnipe dians une voie de traverse.
jLe bois était vaste. On finit "pair *atteiinidTe une
clairière, enivie d'un étang. An delà, J» plaine
*'f*squissait ; *et, à sept ou hnit cents mètres d«
la lis-ère, ton discerniait mn grwnpe d%*bitati<**-i8.
j L'antanwïbile s'était «rrrôtée.
/ — Que flaire ? demanda Foroade.

i I» minute était décisive. Si l'on ee lançait
mois dru bois, inévita/blement on finirait "par tom-
ïber entre les mains des gendarmes ou dea sol-
ytats. Si l'on tfaarôtait, inévita,bl«mient auwsi, les
•fugitifs gênaient dépistés.

JDe tonte manière, c'était la mort.
Gtaves, Clovie et Hugues ej-aminaient 1* «ite.

, Une route assez large contournait l'étang,
tonte cachée aux yeux des gens de la plaine par
Vue qnintnple rangée d'arbres.

— Suivons cette route, murmura Bogues.
— Pourquoi faire î d-eraanda Oiovis.

»' i . . -, 

Reproduction autorisée pour tous les journ aux
ayant un traité avee la Société des Gens de Lettres.

•--. Qne sails-je ? Bonr voir...
—• Soit !
L'antomobile contonirna l'étang et finit par

atteindre tune allée d'ormes colossaux, dont quel-
ques-mns devaient avoir été plantés vers la fin
dn moyen-âge. L'endroit avait quelque chose de
sauvage et de vénérable ; le silence même y sem-
blait eéculaire.

Mais l'allée aboutissait à nne ancienne grille
de fer forgé, et l'on apercevait, au fond d'une
avenue tracée dans un paie de chênes, de hêtres
et de «apina, un château gothique.

— Le château de la Belle au Bois dormant !
fit Gnillaumie.

— Ou de Barbe Bleue ! grommela Clovis.
Une porte da feer venait de s'entr 'ouvrir. Les

aventuriena virent un personnage taillé en ours
des cavernes, ei velu qu'on apetreevait à peine
son nea qni, d'ailleurs, projetait um poil abon-
dant par les narines.

Jamais ils n'avaient vu
. Un homme aussi barbu l

fredonna tont bas Foroade.
L'homme considérait l'aratomobile avec de pe-

tits yeux de sanglier. Il n'était plus jeune, la
barbe mêlée à dose égale de poivre et de sel.

— * G-uten Morgen ! » artictula-t'il.
-— *« Guten Morgen ! » répéta Hugues.
Et il demanda :
— Où sommes-nous, ici ?
— An château de Bohlangenwald, articula

l'homme d'une voix caverneuse.
— Est-ce qu'on peut le visiter ? demanda ma-

chinalement le Lorrain.
— Si l'on veut !... Mon maître est absent...

pour longtemps, je pense.
— Vous êtes seul ?
L'homme fronça les sourcils et ricana :

— Seul avec mes chien», oui,., le reste du per-
sonnel est mobilisé. • . .

Une idée, fantasque traversa le cerveau de
Trévise : . .

— Eh bien, je visiterai le château, si vous le
permettez.

Le gardien se mit â rire, d'un gros rire saroas-
tique. . r

— Je vous averti* gu'il n'y a rien à voir.
Il avait ouvert la porte au large.
— La voiture peut-elle entrer ? demanda en-

core Hugues,
. — A votre volonté !

Deux chiens-loups venaient de paraître. Si-
lencieux, souples et équivoques, il» flairaient
longuement les voyagenrs. L'un signe, leur maî-
tre les écarta, puis il s'effaça lui-même. Lente-
ment, la voiture se mit en marche. Elle traversa
le pare, elle tourna à droite et devint invisible
pour les passants de la forêt,

~« Est-ce que vous allez vraiment visiter le
obâtea/u î chuchota Hurel.

—- Je ne puis faire autrement. D'ailleurs, j 'ai
mon idée, répliqua Trévise.

L'homme arrivait aveo ses bêtes.
— Si ces Messieurs veulent me suivre.,.
— Mon ami est fatigué. Et le chauffeur n'y

entend rien.
En d'antres temps, la visite du château eut

été intéressante. S'il n'avait rien de très oarac-
téristique, E gardait des recoins vétustés, im-
muables depuis plusieurs siècles.

L'homme allait de salle en salle, de couloir en
couloir, de cour en cour, aveo une indifférence
morose et sans tenter aucune explication. Une
fois seulement il s'arrêta devant nn trou noir
d'où sortait une baleine de citerne ; il ramassa
une pierre et la jeta. Ou ne l'entendit tomber

— Un centre de quoi ? goguenarda le bon-
homme, dont les petits yeux scintillèrent.

— Un centre de surveillance, répondit sèche-
ment Hugues.

Le gardien haussa ses lourdes épaules :
— Je ne comprends pas !,.. Mais je n'ai pas be-

soin de comprendre. Il y a de la place... comme
vous avez vu. Vous n'avez qu 'à choisir, en dehors
de l'appartement du maître !

Il y eut un silence, L'homme sifflotait douce-
ment d'un air d'indifférence.

~- Par exemple , reprit-il, je n'ai pas le droit
de vous nourrir. Il faudra payer les provisions,..
ou les réquisitionner !

— Nous les payerons... Mais personne ne doit
connaître notre présence...
. —. Personne ? Pas même les autorités ?

— Nous sommes au-dessus des autorités.
Le vieil homme sifflota plus fort. Il épiait pai-

siblement Trévise. Enfin, il déclara :
— Tout ça m'est égale... Je ne tiens pas à ré-

véler votre présence ici et je n'y suis pas tenu.
Des officiers sont responsables de leurs actes...

H ajouta , d'un air énigmatique :

—-. Je vis co:mme un ours... Je ne sortirai paa
aujourd'hui. Vous oontenterez-vous de jambon,
de choucroute, de bière et de pain noir P

-— Nous nous contenterons de ce que von?
avez...

-—' Bon... Alors, choisissez vos chambres. Et,
autant que possible, ne me demandez pas de les
faire... Je suis maladroit I

Ayant reconduit Hugues près de ses amis, il
hocha la tête en guise de salutation et s'en fut
aveo ses bêtes.

—-. Un personnage excentrique, marmonna
Guillaume.

— Ce n'est pas un imbécile, en tout cas. Et je
crois positivement qu'il a des soupçons.

-_. Alors, il nous dénoncera.
-—Voilà ce dont je doute... Si l'homme est bi-

zarre, il n'a rien de sournois. Je suis à peu près
sûr qu'il fera comme il a dit, savoir qu'il ne sor-
tira pas de toute la journée... Il n'a certainement
pas fait la remarque au hasard. Et, si j 'osais con-
clure, je dirais qu'il est « vaguement », ponr des
raisons inconnues, notre complice.

— C'est bien romanesque !
— Eh ! les trois quarts des événements sont

romanesques... Seulement, c'est du petit romanes-
que... du romanesque an jour le jour... Quant à'
mes idées elles ne viennent pas d'une simple ins-
piration... Non, ce gardien est nn genre d'homme
que je connais... pour en avoir rencontré quel-
ques-uns, là-bas, dans les villages de ma Lor-
raine.

— Et vous croyez que l'idée de ne pas sortir
se rattache à cette complicité ?

— Logiq.uemeil,:- Elle constitue d'abord une
sorte de promesse tacite envers nous. C'est com-

qu'au bout de trois ou quatre secondes.
— Le fond est plein de squelettes. Il en est

mort du monde là-dedans... Par la faim, par le
froid ou par l'humidité !

Il se frottait les mains ; il conclut toutefois :
— J'aime mieux vivre de mon temps...
Au bout d'une petite heure, le gardien dit ;
— C'est tout.,, vous voyez que ça n'en valait

pas la peine...
Hugues lui tendit un billet de cinq marks.

L'homme le refusa :
--. Je n'ai pas besoin d'argent...
Ce refus étonna et embarrassa le Lorrain : il

avait compté sur l'avidité tentonique. Après un
moment de silence, il déclara ;

— Dans l'intérêt de notre mission, peut-être
passerons-nous quelques jours dans c© château...
C'est un centre favorable.

PERDUS?
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me s'il avait dit : < Je ne pourrai pas vous dénon-
cer, puisque je ne verrai personne ». Ensuite, elle

^
.est uno garantie pouir lui-même. N'étant pas

> sorti, il peut tout ignorer... il se met à l'abri, au
Imoins partiellement, des complications les plus
menaçantes.

— Alors, nous restons
— C'est du moins mon avis. Que nous voya-

gions en auto ou à pied, chaque route est un tra-
qnenard , chaque village une souricière. Ici, nous
pouvons tenir conseil.

— Soit J Allons choisir notre appartement.
Au second étage, ils trouvèrent trois cham-

bres, trois chambres presque obscures, qui pre-
naient jour par des fenêtres étroites, d'anciennes
meurtrières à peine transformées. Il faisait froid ,
lumide et lugubre.

— Je suppose que le vieux homme nous cédera
des bûches ? fit Guillaume.

— Les bûches doivent foisonner ici. Il nous en
cédera.

— Vous êtes dégoûtant d'optimisme.
— Il y a des jours où l'on a foi en son étoile.
Hugues ne se trompait point : le bûcher était

bien garni. Le gardien, céda du bois, mais il n'of-
frit pas de le monter. Ce fut Clovis seul qui dut
se charger de ce travail indigne d'un rittmeister
et d'un lieutenant.

Le feu prit difficilement dans la vaste chemi-
née ; par la suite il se rattrapa en dévorant le
bois avec fureur.

•— Ma foi ! dit rêveusement Hurel en contem-
plant les flammes rougeoyantes, je me figure vi-
vre au temps de Philippe-Auguste.

Il souriait , mais l'inquiétude assombrissait
son sourire.

Hugues, assis dans une manière de cathèdre,
•Méditait. Un grand dégoût soulevait son âme.
Il n'essayait pas même de se figurer l'avenir ;
« ne songeait qu 'à la misère de 1 heure présente

et, pour la première fois depuis 1 arrivée en Al-
lemagne, il s'abandonnait au désespoir... Ce dé-
sespoir ne venait pas du péril : Hugues était de
ceux qui aiment la vie sans redouter la mort,
L'imagination ne lui peignait pas cette fin re-
doutable : jusqu 'à la dernière minute, il devait
se figurer qu'il échapperait à tous les pièges
comme à toutes les condamnations.

Son désespoir venait de l'horreur des scènes
de la veille et du matin. L'existence lui apparais-
sait effroyablement laide. Cette sensation le tint
quelque temps prostré, puis sa jeunesse se rani-
ma ; la chaleur et l'éclat des flammes lui furent
agréables ; il y eut dans tout son être une réac-
tion douce ; et secouant les épaules :

—¦¦ Si nous demandions à goûter le jambon, la
choucroute, la bière et le pain noir de notre hôte?

— Je ne demande pas mieux, répondit Hurel.
Cette existence cahotée me donne un appétit ,de
Boche. Et que faire , sinon donner du charbon à
nos machines... d'abord pour le présent... ensuite
pour l'avenir.

— J'irai donc solliciter des victuailles, con-
clut Hugues.

Il trouva le Vieil homme qui raccommodait une
paire de chaussures, dans une petite chambre
très claire, au rez-de-chaussée :

— Vous [ êtes donc cordonnier ? demanda le
Lorrain.

— Cordonnier , tisserand, menuisier, senrurier,
forgeron , maréchal-ferrant , pour vous servir, ri-
posta le bonhomme, de son air sardonique. Je
peux me tirer d'affaire dans une île déserte.

— Je voudrais bien pouvoir en dire autant.
— Ach 1 ça ne m'a pas servi à grand'chose.

Tout est marqué, voyez-vous, sur un livre où
nous n'apprendrons jamais à lire. Et ceux qui ne
savent rien faire de leurs mains ni de leur tête
ne sont pas plus malheureux que les autres... Que
voulez-vous, monsieur ?.

— Vous nous aviez laissé espérer du jambon,
du pain , de la choucroute et de la bière ?

— Je ne vous l'ai pas laissé espérer ; je vous
l'ai promis... Le j ambon, la bière et le pain noir
sont à votre service, mais la choucroute doit d'a-
bord être réchauffée...

— Si vous le voulez bien, nous la mangerons
au repas suivant.

— Je veux toujours ce que j 'offre ! Dans quel-
ques minutes, vous serez servis, c'est-à-dire que
vous trouverez les vivres dans la chambre à côté.

— Je ne sais comment nous reconnaîtrons vo-
tre obligeance.

L'homme se mit à rire.
-— Voilà un rittmeister bien poli !
Ses petits yeux triangulaires regardaient Tré-

vise bien en face. Le jeune homme rougit.
— Ça me change de ces gaillards qui ont tou-

jours l'air d'avoir un sabre dans le derrière... Vo-
tre chauffeur mangera-t-il à part ou après vous ?

— Après nous , fit Trévise, désireux d'épar-
gner un surcroît de travail au gardien.

Pendant qu'ils causaient , les chiens-loups flai-
raient paisiblement l'étranger : on sentait que,
sur un signe du vieux, leur humeur pacifique de-
viendrait une humeur farouche...

Dix minutes plus tard , Hugues et Guillaume
s'attablaient devant un demi-jambon dont l'as-
pect était si sombre qu'il ressemblait à un jam-
bon de sanglier. Le pain était très noir. La bière
moussait dans une cruche de grès.

— Allons-y ! murmura Hurel.
Guillaume coupa des tranches de jambon, tan-

dis que Hugues entamait le pain de seigle.
— Le jambon sombre n'est pas désagréable !
— Et le pain de seigle est parfait. Cela me

rappelle les randonnées de mon adolescence dans
les terroirs pauvres et sauvages.

Bl mangeaient à pleines mâchoires, emportés

par le merveilleux appétit de leur âge.
— Si nous échappons aux monstres» ce ne sera

pas notre plus mauvais souvenir ! déclara Hurel.
— Et nous échapperons ! riposta Trévise. C'est

déjà uhe bonne chose de le croire... Cette petite
bière a du charme...

Quand ils eurent fini, Clovis vint prendre leur
place et ne démolit pas les mets, aveo moins de
verve.

Hugues fit quelques pas dans le parc. Un bruit
de cloche le fit tressaillir. U aperçut le gardien
qui se dirigeait vers la grande porte... Un collo-
que confus lui parvint et, quelques minâtes plus
tard , le vieux homme reparut, la mine renfro-
gnée... Il se dirigeait vers le château, en marron-
nant.

— Il y a quelque chose ! songea Trévise. Pour-
vu qu'il n'ait pas l'idée de parler à Clovis !

Le jeune homme se hâta de regagner le gîte.
Il l'atteignit en même temps que son hôte... Ce-
lui-ci s'arrêta, considéra Hugues avec un hoche-
ment pensif et grognon :

— Il paraît qu'il y a trois vagabonds étran-
gers qui ont assassiné des officiers... et volé une
automobile !

Hugues tressaillit affreusement. Le vieux
poursuivit :

— Foi d'Erik... ces gaillards ne doivent pas
avoir froid aux yeux. Figurez-vous qu 'ils ont
abattu , depuis hier, un rittmeister dans la forêt
et des gendarmes à l'hôtellerie du Lôwengraben !

Il eut un rire rauque ; ses petits yeux triangu-
laires se fixaient d'une manière insupportable
sur le Français :

— Est-ce sûr ? fit péniblement Trévise,
— Si c'est sûr ! On les traque de tous côtés.

Qu'on apprenne seulement que j'ai recueilli trois
hommes avec nne automobile et nous n'atten-
drons pas longtemps la visite des soldats et des
gendarmes...

— Nous nous joindrons à eux, bégaya XiévW
— Vraiment !. gonailla Erik. Alors, ça vous esi

égal que je signale votre présence. ?
L'ironie de son ton et de son attitude- ua pou-

vait être méconnue. Hugues, ent. la conviction
qu'il devinait l'aventure. Mais peur quelles rai-
sons mystérieuses ne dénonçait-il pas ses hôtes ?,

— Pourquoi cela ne nous serait-il pas égal ?,
Erik prit un air naïf.
— Je ne sais pas... Vous pouvez, avoir vos mo-

tifs.
— Cependant, ne put s'empêcher de dire le

jeune homme, vous ne nons garderiez pas le se-
cret si vous nous croyiez poursuivis ?

Le vieil homme mit ses deux mains dans sa*
poches, sa face revêtit une expression farouche «t
presque solennelle :

— Ça dépend. Si vous aviez ma parole, je n»
vous la reprendrais pas.

— Bon, mais, •:« en ce cas », vous né la don-
neriez point !

Ce furent des secondes angoissantes, des s*-
condes de vie et de mort. Trévise cherchait à da-
viner l'âme d'Erik et les yeux d'Erik ;« se li-
vraient >.
< Que faire ? se demandait le jeune hommi.
N'est-ce pas un piège ? Et si j'avoue... même im-
plicitement... ne sommes-nous pas perdus ? Mais
ne le sommes-nous pas tout autant si je n'avoue
pas ? -

— Je ne donnerais pas ma parole à' qui ne me
la demanderait pas, non, reprit le gardien. A part
ça , j'aimerais mieux me couper un pied qua de
trahir un homme qui se confierait à moi en qua-
lité d'hôte ! 
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+Jr ŷ ' -_ , 1 ïî«c Pr damas , coton , relargi , 2" - iu I"" 17S 1™ I 15 1M 1 rayée ou à pois, 3.45. 2.T5, .-* tonne ^¦5&. %J*__f *Mi

#J1!É?>!L © feintS ?ouleu.r. W>lr «t blanc J7o r «n é c .longs, de soie, noir , | *>«!> qualité sup érieure , talons | 75 ' S -_ . . .. i ~. TTT" T~ ki:,>.,„ kimono- satinette ^'t__Z____W ''y r l  bm imitatlon daim 1 
Toïite,6'COUieur > 225 j  ̂bo'uu doub /é, !__ • Chausseites !:;„[fi6cCr 

 ̂É Tabliers tX ^nlTt ^k Tf

bhers 
gS m̂^ r Ot#

(ZX 1 r o 11 Hc soie, couleur et noir J 75 1 I>.ic pour dames, en merce- mense, Q 95, 0.7^ , 0 65, 0.55,0.4?, , (i Ji5 f jolies dispositions , S. 75, j .95, **•<"» _} ^12 'jlïz f ^+\
V*» 4? uaHl» belle qualité 1 f iante  pour messieurs, en | *>«» risé, noir , blanc et cou- A50 "TT—". ;—; 7 _,., i m ... fantaisie avpc • bratei. Tah!ÏPP« fantaisie, en blanc, M 8® S **_*%_§
&^l «t co„le

C
u°r

t0n ' U °ir ' blaD ° 0.75 1 
leur , Celles renforcées À pjedS (IC bîl S ZT*L 0.75 I TaWieFS ïs^neUe? ̂25 
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Un convoi arrivé à une gare près du fr ont. Les troupes en font le déchargement.

SUISSE

VAUD. — Le tribunal de police de Mouflon a
condamné à un mois d'emprisonnement et à 500
francs d'amende un agriculteur de Sottens. Ge
idernier, par un mouillage Lien ordonné, ang-
'menteit l'apport de ses vaches d'un tiers, soit du
33 %. La Société Nestlé avait déjà gratifié le
dit personnage d'une amende de 400 fr. et la So-
ciété de laiterie de Sottens lui avait octroyé 800
francs à titre de dommages-intérêts.

C'est égal : pour 1700 fr. et , en plus, un mois
de pension aux frais de l'Etat, voilà de l'eau qui
est à son prix !

7 •— Lundi après midi, près du dépôt de Pré-
laz, à Lausanne, un vagonnet des. tramways,
chargé de marchandises, manquant l'aiguille qui
idievait le diriger snr les remises, se mit à des-
îcejnidre, la/vec une vitesse croissante, dm côté de
Renens, à la suite de la voiture de voyageurs Ln-

try-Renens, partie de Saint-François à midi. Le
contrôleur de celle-ci fit aussitôt placer les voya-
geurs à l'avant et ordonna an wattman de brû-
ler l'arrêt du Poirier. Néanmoins, le vagonnet
rejoignit la voiture ; le choc fut si violent que le
chargement ' du vagonnet fut éparpillé sur la
route et que la voiture de voyageurs eut son fa-
nal d'arrière et sa vitrerie fracassée. Qnant amx
voyagerons, ils en furent quittes poror une forte
commotion.

— M. Besponds, voiturier à Morgea était allé
chercher, à Villars-Bonzon , près L'Isle, 17 ru-
ches d'abeilles,. En cours de route, quelques ru-
ches, ,  par le fait des cahots de la voituire, se
désemboitèrent. Les abeilles, excitées par le
transport, s'en prirent anx chevaux et ara con-
ducteur. Atrocement piqués, les chevaux prirent
le mers aux dents. Entre Vilars et Pampagny, le
chargement versa contre un talus. La fête fut
alors complète. Les chevaux, assaillis avec furie
par les abeilles' attaquant en masses compactes,
restèrent sràr ' place. L'un d'eux, estimé 1250 fr.,

| dut être abattu ; l'autre, une magnifique bête
; du même prix, devra être abattu également. Le

voiturier, grièvement piqué, a dû s'aliter.
——¦——

Au cantonnement, des soldats se préparant à
partir pour la relève.

Séance du 2 juin, à l'université

Botanique. — Le professeur Spinner présente
une plante rare pour le Jura et nouvelle pour la
flore de notre canton. C'est, en effet , un fait peu
fréquent de découvrir actuellement une nouveau-
té, dans notre flore, du moins dans les plantes

supérieures. H s'agit ici d'une rubiaoée du genre
Asperula (Asperula glauca) appartenant donc
au même genre que la belle étoile (Asperula
odorata), connue de chacun . Cette nouvelle plan-
te, découverte par IL. Spinner aux environs de
Neuchâtel, a déjà été signalée ailleurs en Suisse,
et son aire de répartition est assez curieuse. En
1828, on en connaissait une seule station ; en
1898, trois ou qnatre stations étaient signalées,
et depuis une vingtaine d'années , elle s'est assez
rapidement répandue. Elle nous est certaine-
ment venue du nord , car elle manque encore to-
talement au canton de Vand. Elle est d'ailleurs
extrêmement abondante en Russie, surtout dans
le Midi. C'est une plante des steppes qui est en
train de remonter les vallées suisses. Elle aime
surtout les endroits secs et ensoleillés, balayés
par le vent. C'est un des derniers représentants
de Ta flore orientale ayant pénétré chez noue.
M. Spinner présente encore divers autres végé-
tarax croissant aux alentours de la station neu-
châteloise de l'Asperula glauca. Il est très pro-
bable que cette station est unique dans notre
canton, pour le moment du moins, car des plan-
tes de cette taille (elles atteignent 80 cm. de
haut) n'auraient oej rtainement pas passé inaper-
çues.

Pêche. — M. Vouga, inspecteur de pêche, pré-
sente le nouveau concordat intercantonal sur la
pêche dans le lac de Nenchâtel, concordat rati-
fié par le Grand Conseil neuchâtelois en mai der-
nier. '

Cette nouvelle réglementation de la pêche a
été arrêtée et adoptée par la commission inter-
cantonale (Fribourg, Vaud et Neuchâtel) le 17
avril dernier, et entrera en vigueur le 1er jan-
vier 1917. Elle forme une petite brochure d'une
trentaine de pages, contenant tontes les indica-
tions nécessaires pour arriver à préserver autant
que possible notre beau lac d'un dépeuplement
regrettable, tout en lui faisant rendre le maxi-
mum possible. Le nouveau concordat apporte die
sérieuses améliorations à celui de 1903, princi-
palement en ce qui concerne la protection du
poisson au moment de la reproduction et tient
compte en grande partie des modifications que

les pêcheurs eux-mêmes ont réclamées depni*
longtemps.

Ainsi la truite est plus complètement proté-
gée au moment où elle recherche les cours d'eau
pour y frayer. De même, les poissons de bord,
pendant la période du 15 avril au 31 mai ; pro-
tection de la palée et de la bondelle pendant la
fraie ; permission plus étendue de pêcher la
lotte, qui se nourrit , en hiver, des œufs de parées
et de bondelles et détruit ainsi une quantité
énorme d'œufs de corégones. Les dimensions des
mailles dn sac des grands filets sont augmen-
tées -pour empêcher la capture de trop jeunes pa-
lées. La pêche de la .bondelle, par contre, est au-
torisée pendant la période du printemps actuel-
lement interdite, afin de diminuer le temps de
chômage des pêcheurs ; de même, la pêche au
grand filet est autorisée à partir du 15 décembre
déjà au lieu du ler janvier. Les autorités se sont
donc efforcées d'améliorer dans la mesure du
possible la situation du pêcheur en lui facilitant
l'exercice de son métier. En entre, le nouveau
concordat présente des avantages marqués SUT
son devancier en ce qui concerne la culture ra-
tionnelle des eaux du lac.

Enfi n , tout porteur de permis devra remplit
les feuilles de statistique qui lui sont remises
en yue de l'économie piscicole du lac. On espère
ainsi pouvoir établir, au bout d'un certain nom-
bre d'années, une statistique complète du rende-
ment du lac. Si cette statistique arrive à être
faite exactement , il sera possible de se rendre
compte du développement de chaque espèce de
poissen et de la valeur des dispositions nouvel-
les du concordat de 1916.

H est bien évident qne la nouvelle réglemen-
tation ne recueille pas tous les suffrages et que
certaines dispositions sont assez fortement cri-
tiquées. Mais oomme il est difficile de contenter
tout- le monde, il sera toujours temps d'apporter
les modifications nécessaires lorsque l'expé-
rience aura prouvé que telle ou telle mesure ga-
gnerait vraiment à être modifiée.

La commission intercantonale a d'ailleurs les
compétences nécessaires pour apporter au nou-
veau concordat toutes les améliorations utiles.

M. W.

Société neuchâteloise te sciences naturelles
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de la société

Les Mousquetaire s île Corcelles-Cormonflrèclie
Dimanche U et lundi 12 Juin 1916

Fusils tirant l'ancienne munition , en quantité suffisante à dis-
position au stand pour les tireurs. Invitation cordiale aux amateurs.

Concert le dimanche et Jeux divers le lundi

»?»»?»»»*»»*»*»??**>?????»»

Î Parapluies j ;
i Ombrelles < \
I Cannes::
| Recokïïajjes - Réparations JJ

l lanfranchilC18 !
| 5, RUE DU SEYON \\
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P.orft +âOoAf o aux bords Lacs des Çuatre-Cantons
rCll lCUU lC des et de Zoug 

Tous les chemins de fer de montagne en exploitation. Tous les hôtels
de montagne ouverts.

Pour renseignements, s'adresser au bureau de développement à Lucerna. '£à 2054 g)

Université de Neuchâtel
FACULTÉ DES LETTRES

Jeudi 8 juin, à 5 heures, M. E. Baldinger, privat-
docent, fera sa leçon d'ouverture sur :

« Der Minnesân ger M Rnlolt in Neuenbur g-Fenis »
La leçon est publi que.

Le Recteur : E. Dnmont.

lis toi de llll» DUE
DE NEUCHATEL 

sont exécutés par des spécialistes
PLACE PURRY ENTRÉE : I , rue de Flandres

.L'Ouvroiir
des

Orphelins Serbes
sera fermé jusqu 'à nouvel avis.
Le Comité remercie encore tous
les donateurs anonymes ou non ,
qui ont bien voulu le seconder
dans sa tâche. 

Dans pensionnat éprouvé par
la guejrre on cherche

une personne
capable de donner des leçons de
français et disposée à en re-
prendre la direction en des
temps meilleurs. S'adresser par
écrit sous J. H. 281 au bureau
de la Feuille d'Avis. 

Une réparation
de bicyclette

faite par nn spécialiste
vous donnera toujours
entière satisfaction.

A. GRANDJEAN
Atelier et jUagasin des
Cycles «Condor», rne St«
Honoré 2, Nenchâtel.

pension
Bonne famille à la campagne

accepte dame ou enfant comme
pensionnaire. Prix modéré. De-
mander l'adresse du No 258 au
bureau de la Feuille d'Avis.

à bas prix,, un gjr?ind buffet de
service, une .table ovale, une
pendule en' marbre. Grand'rue
37, Peseux.

*-yeKDse
pour cause de départ : 1 pota-
ger à feu ¦ renversé avec bouil-
loires cuivre. A la même adresse
un complet d'homme à l'état de
neuf serait cédé à moitié de sa
valeur. Sablons 14, 1er à gauche.

Chiens
A vendre un . jo li fox-terrier

mâle,, ainsi qu'une paire de bas-
sets noirs et feu.

S'adresser La - Joliette, Parcs
63. Téléphone 3.90.

100 bouteilles fédérales,
40 champenoises,
40 bordelaises,
2 tonnelets de 16 litres.
S'adresser à Eug. Dessoulavy,

à Fenin. 

A vendre

meubles
j de chambres à coucher
! Occasion très avantageuse pour
: pensions, hôtels, etc. — S'adres-
I ser Avenue du ler Mars 20, rez-
I de-chaussée.

Futaille *Cm demande à acheter des piè-
ces et barriques vides en bon

¦ état (Bourguignonnes, Mâcon-
naises et Bordelaises).

Offres immédiates à Wavre S.
A. caves du Palais, à Neuchâtel.



La guerre
Lia Grèce et les Alliés

MILAN, 7. — Le « Secolo > apprend de Salo-
j iique, que la Triple-Entente a proclamé, liier
matin, mairdi, le blocus économique des côtes du
royaume de Grèce.

t Si la mesure est exécutée sans faiblesse, dit
Je journal milanais, elle suffira à amener à une
compréhension plus ex>acte de ses intérêts le
pays, dont l'audace devient ii-supportable. »

l<e démenti a . tein t, M
LONDRES, 7 (officiel). — On publie à Ber-

,Jin un communiqué officiel daus lequel les Al-
lemands revendiquent la destruction , "L OTS du
combat du 31 mai, des navires anglais « War-
«pite », « Princess Royal » , « Birmingham » et
(t Lancaste-* » , en alléguant que des marins de
ces navires ont été recueillis.

Il est faux que oes navires aient été couilés ;
la liste complète des pertes britanniques a été
publiée.

KITCHENER

> Horatio Herbert Eitcbener était né le 24 juin
1851, en Mande, où son père commandait tin ré-
giment d'infanterie. Entré à l'académie dé Wool-
wicb, il compléta sa première éducation mili-
taire en faisant, comme volontaire, la campagne
de 1870 dans l'armée française. En 1871, il fut
incorporé dans le génie de l'armée britannique.

Son avancement fut extrêmement lent. Il oon-
rsaara son activité, de 1874 à 1877, à opérer d'a-
bord des relevés en Palestine occidentale, puis à
dresser la carte de cette région pour la commis-
sion d'exploration de Terre-Sainte. Retourné en
Palestine en 1878, il travailla à la carte de la
G-aliliée, puis fut envoyé en Chypre pour y orga-
niser les tribunaux, fonctionna quelques mois
comme vice-consul à Erzeroum, revint en Chypre
et y procéda au relevé topographique de l'île en-
tière.

En 1882, Eitcbener n'avait donc acquis que
•fort pem de pratique militaire et en était encore
au grade de lieutenant. Mais, cette année-là, il
apprend qu'on organise une armée égyptienne.
II s'y engage et y reçoit d'emblée le grade de
major de cavalerie. L'année d'après, iil reûtra
dans l'aimée anglaise, mais comme simple capi-
taine.

En 1884, une mission lui est confiée qui exige
<_n courage et un sang-froid rares : il ira seul,
déguisé, parmi les Arabes, afin de s'enquérir des
intentions dee tribus. Parlant parfaitement l'a-
rabe , il put accomplir sa mission avec un plein
succès, sans éveiller un soupçon.

A dater de là, son avancement est rapide. En
1885, il fait partie de l'état-major de l'expédi-
ifcievn dru Nil (celle qui ne put empêcher la chute
de Khartoum) et monte au grade de lieutenant-
oolonel. De 1886 à 1888, il est gouverneur de
¦Souakin ; de 1888 à 1892, adjudant général de
Fwrmée d'Egypte, puis sirdar, succédant à sir
iFràncis Grenfell. A ce titre, il réorganise l'ar-
mée, qui va reprendre, étape par étape, le Sou-
dan aux derviches. En 1896, il dirige l'expédi-
rtion de Dongola. La préparation était telle que
la voie ferrée de Wadi-Halfa à Dongola fut po-
sée à peu près avec la rapidité de l'avance des
tj foupes. La campagne fut couronnée, le 2 sep-
ifcembre 18£̂ , par la victoire d'Omdurman, qui
•rendit à la pénétration européenne un pays deux
fois aussi étendu que la France.

Passons sur la jroideur avec laquelle le sirdar
nctorieux traita le commandant Marchand qui,
après son héroïque traversée de l'Afrique,
croyait avoir fait de Eachoda un poste français
entre Libreville et Djibouti.

Porté à la pairie sous le nom de lord Kitche-
mer of Khartoum, avec une dotation de 30,000
livres sterling, le sirdar retourna l'année suir
¦vante au Soudan comme gouverneur. Mais bien-
tôt la guerre du Transvaal, qui usait l'un après
l'autre les généraux anglais, obligea de recourir
à son talent d'organisateur. D'abord chef d'é-
tat-major de lord Roberts, il ne tarda pas à as-
sumer le commandement suprême et à procéder ,
en usant d'une stratégie appropriée, à l'encercle-
ment des forces boëres. L'aboutissement heureux
de la guerre lui valut le titre, do vicomte et une
nouvelle dotation de 50,000 1. st.

De 1902 à 1909, il réorganisa l'armée de l'In-
de, dont il est nommé commandant en chef.
L'œuvre achevée, il se retire avec le grade su-
prême de feld-maréchal. Le gouvernement T en-
voie parcourir les colonies : il a pour mission de
conseiller et de diriger les autorités coloniales
en vue de constituer des forces militaires capa-
bles d'opposer une résistance efficace à une. sur-
prise, —¦ on ne sait trop si -l'agresseur supposé
était le Japon ou l'All emagne. A son retour, en
1911, lord Eitcbener fut envoyé en Egypte corn-
une agent britannique et consul général. Il avait
reçu le titre de comte.

La déclaration de guerre le fit appeler, le
>5 août 1914, à la direction du War Office. Il n'a-
vait pas 250,000 hommes disponibles. Les arsc-
Baux ne possédaient ni munitions, ni équipe-
ments pour une armée plus nombreuse. Aujour-
d'hui , la Grande-Bretagne a une armée de cinq
taillions d'hommes parfaitement équipés, et troi*
millions d'ouvriers travaillent sans répit à four-
nir l'armée et la flotte des armes et des muni-
tiens que 1» guerre consomme avec l'effroyable
rapidité que l'on sait. Tout commentaire affai-
blirait l'éloquence de ces constatations.

., L'cBuy^re de Eitcbener survit heureusement, et
l' Augleterre trouvera bien un homme pour ©û

; tiper. îss conséquences. -

SUISSE
Chambres fédérales. — Mercredi, le Conseil

des Etats a discuté la gestion du département¦ militaire. Las dépenses s© sont élevées à 39 mil-
lions en chiffres ronds; c'est-à-dire 8 millions de
moins qu'il n 'était prévu au budget. Las recet-
tes dépassent de 3 millions les prévisions bud-
gétaires, par suite du doublement de la taxe mi-
litaire, et du meilleur rendement des établisse-
ments en. régie. Oe chapitre est approuvé, ainsi
•que .ceux des départements politique et de l'in-
térieur.'

- Les comptes du département de justice et po-
lice et de l'économie publique sont approuvés,
.Le Conseil des Etats ne Jsiégera pas lundi.

-— Le Conseil national a repris la gestion du
Conseil fédéral en 1915. Différentes affaires in-
térieures du dépairtement politique donnent Han
à une discussion prolongée. Le rapporteur relève
ides abus dans le domaine des naturalisations ; il
demande qu'on examine la question des déser-
teurs et réfractaires, M. Sigg (Zurich) s'élève

.'Contre toute tentative de mettre . des obstacles à
la natucalisation. M. Speiser (Bâle) . combat ls
caractère trop étroit de 1a loi.

. M.. Hoffmann , chef du département politique,
déclare qu^il n'y a rien d'anormal dans le grand
nombre ".de naturalisations. La plupart des can-
didats habitaient depuis longtemps notre p*ys.
C'est aussi le cas ponr les réfractaires. Il ne faut
pas trop généraliser les cas individuels, mais se
laisser guider par les principes. Le Conseil fédé-
rai estime que la prolongation de la durée dn
domicile des candidats , serait une mesure réac-
tionnaire. Le Conseil fédér al étudiera dès que
possible la revision de la loi sur ie§ naturalisa-
tions, mais ne réglera pas cette question en vertu
des pleins, pouvoirs.

M.. Pflflger,. Zurich , préconise la naturaliw-
tion obligatoire. M. Ador, Genève, estime que,
dès le retour des circonstances normales, il fau-
dra réviser la loi. en restant sur le terrain dee
principes. L'orateur appuie l'idée du rapporteur
de prolonger le domicile nécessaire.

Le Conseil passe à l'examen de la division de
l'émigration. Le rapporteur rappelle que cinq
Suisses ont péri sur des navires coulés. La com-
mission espère qu 'à l'avenir les passagers seront
à l'abri de risques de ce genre. Le Conseil fédé-
ral fournira des explications dans son rapport
sur les mesures de neutralité. Après le rapport
sur la division du commerce, le département po-
litique est liquidé.

A l'occasion du département de l'intérieur,
une-série d'orateurs s'expliquent sur la question
de l'enseignement civique, entre autres M. Ca-
londer , qui annonce que le rapport du Conseil fé-
déral sur la motion Wettsteln ne sera pas déposé
avant une année. Le monument des Trois-Suis-
ses, dans le hall'dû palais fédéral, provoque les
critiques de plusieurs, députés. Le département
de l'intérieur est liquidé ; ii en ewt de même de
celui de justice et police.

Le lait caillé. — Le département fédéral de
l'économie publique vient d'interdire la fabrica-
tion pour le commerce de lait caille (aéré) et de
caséine à partir du 1er juillet 1916.

Les préparatifs d'envois de troupes. — On
écrit de J5erne à la t Revue » :
¦ « Cette fâcheuse affaire des préparatifs d'en-

vois de troupes dans la Suisse centrale et ro-
mande, lors du procès de Zurich, n'est pas en-
core complètement tirée au cLair. Il faut atten-
dre, pour être complètement fixé sur les respon-
sabilités, les débats qui s'ouvriront la semaine
prochaine sur ies mesures relatives à la neutra-
lité et à la sécurité du pays. En attendant, noua
ne saurions laisser passer sans rectification un
¦article du « Bund » rappelant, comme précédent,
la demande de troupes faite par le Conseil d'E-
tat vaudois 'après l'incident du consulat allemand
de Lausanne. Le « Bund » dit qu'à 1 h. de la
nuit, un membre du Conseil d'Etat vaudois de-
manda, par téléphone, au général, d'envoyer du
secours, et que le bataillon de landwehr ne put
¦arriver de Morat que 24 heures après. Les cho-
ses se sont passées tout différemment. Le Con-
seil d'Etat vaudois tout entier s'est adressé d'a-
bord au président de la Confédération, chef du
département militaire, et c'est d'accord avec ce-
lui-ci qu'il a demandé au général de mettre à sa
disposition, pour ie oas de besoin, le bataillon
de landwehr vaudois cantonné à Morat. Ce ba-
taillon est arrivé le lendemain avant midi ; il t.
fallu pour cela 11 h, et non 24, Il n'y a donc pa*
eu, entre ce cas et celui qui donne lieu à tant de
controverses, les analogies qui pourraient en
faire un précédent propre à justifier les prépa*
ratifs exécutés par l'état-major de l'armée sani
avoir consulté ni le gouvernement fédéral, ni l'O
gouvernement cantonal. »

De ce qui précède, il ressort que le « Bund > a
pris avec la vérité de regrettables libertés. Ça
n'est pas lia première fois.

A la commission de neutralité. — lia commis-
sion de neutralité du Conseil national a com-
mencé l'examen des questions économiques BUT
lesquelles M. Schulthess, conseiller fédéral, «
présenté un long exposé . D'accord avec le Con-
seil fédéral, la commission a adopté un postulat
invitant le Conseil fédéral à examiner de quelle
manière on pourrait compléter, par de nouvel'l'W
mesures, celles déjà prises, contre la spéculation
sur les ' denrées alimentaires et le renchérisse-
ment. Pour exercer une action plu» efficace, le
Conseil fédéral est invité, en particulier, à exa-
miner et éventuellement à mettre à exécution
des mesures ayant pour but de limiter aux per-
sonnes inscrites au registre du commerce ou éta-
blies en Suisse avant le début de la guerre, h
droit de faire du commerce de denrées alimen-
taires st d'objets de première nécessité et de sou-
mettre ce commerce, pour autant qu'il s'agit de
marchandises monopolisées, à une «urveillianoe
et de leur imposer, par exemple, l'obligation de
fournir un contrôle facile à vérifier.

BERNE, -— Im journaux rapportent qu'un
avion militaire qui était parti du hangar de Beu-

denfeld a été projeté par un fort coup de vent
co-ntre la forêt de Sohernen et gravement endom-
magé. Les deux occupants, uu premier-lieute-
nant et son compagnon, n'ont pas eu de mal.

Gléresse. m» Un inconnu a mis le feu à lia ci-
blerie du stand de lia Société de tir de Gléresse.
La ciblerie a été complètement détruite, les pom-
piers étant arrivés trop tard , vu La grande dis-
tança qui sépare le stand du village.

RÉGION DES LACS

CANTON
Militaire. *•» Les compagnies III et IV des ba-

taillons 18, 19 et 20 ont mobilisé à Colombier les
8 et 7 juin j oes troupes, qui ont reçu le nouvel
uniforme avant de regagner la frontière , ont été
transportées par chemin de fer comme suit : 2
compagnies, avec train et chevaux d'état-major,
ce matin, à fi h, 45, puis 4 compagnies et le train
par un second train, • "¦- '¦ -

Le» troupes qui rentrent pour démobiliser ar-
riveront à Colombie* laujourd'hui, le premier
train à 11 h. 25 du soi^e second train à 2 

h. 
34

du matin. Les batteri^'att-riveront le 9 jui n, la
batterie 7 et le groupe fl à 3 h. 24 après midi, la
batterie 8 à 6 h. 13 et la batterie 9 à 9 h. 10 du
soir.

Foin, — Jamais encore les annalea agricoles
n'auront enregistré une telle chasse au foin, tout
au moins en ce qui concerne celui de Ja récolte
future. La demande est si active que les prix de
ce fourrage atteignent des chiffras vraiment ex-
traordinaires. On signale, par exemple, une mise
d'herbe sur pied, faite dans l'un des centres agri-
coles du canton qui, l'année dernière, avait pro-
duit 70 fr. et cette année dix fois plu».

Il faut évidemment rechercher le facteur prin-
cipal de ce phénomène dans la recrudescence de
l'élevage du bétail .

La Chaux-de-Fonds. — Le comité exécutif de
l'Union suisse des consommations, à Bâle, a ap-
pelé M. Maurice Maire, représentant du parti eo-
ciàliste au Grand Conseil et conseiller communal
à La Chaux-de-Fonds, au poste de cinquième ad-
ministrateur de cette importante entreprise. On
sait que M. Maire diri ge les services industriels
depuis 1912 et qu 'il avait su s'assimiler rapide-
ment tous les rouages de son administration.

NEU CHATEL
Mise au point — Des bruits de toute nature

aiyiant été mis en circulation au sujet du départ
de M. Roger Guyot, il nous a paru intéressant
de nous renseigner exactement sur les faits et
gestes de ce directeur de théâtre. Voici ce que
noua sommes à même d'affirmer : M. Guyot n'a
nullement pris la fuite , pas plus qu 'il n 'est ré-
fractaire ; il a simplement répondu à un ordre
de marche et est rentré en France pour accom-
plir son devoir de citoyen.

Le fait que les acteurs de sa troupe ont tenu
à accompagner leur directeur à k gare, lors de
«on départ, réduit à néant un autre bruit qui a
couru.

Serrières. —- Programme du concert de la mu-
sique de Serrières, pour le jeud i soir 8 juin , su.
la place du bord du lac ; 1. Face au drapeau,
marche, V, Turino ; 2. Symphonie originale, ou-
verture, S. Philippe ; 3. Pot-pourri No 3, Berra ;
4. Marguerite, polka, N. N, ; 5. Sur le lac de Lu-
gano, valse, P. Oanepa ; 6. Velma, ouverture, P.
Capepa ; 7. Torino, marche, Ruzri.

Pour la Croix-Rouge française. —- La colonie
italienne de Neuchâtel engage vivement tous ses
membres à assister à la soirée qui aura lieu ven-
dredi, à la Rotonde, au profit de la Croix-Rouge
française et de la caisse de secours de la * Fra-
ternité », étant donnés les liens qui unissent l'I-
talie à ia France.

Beaux-arts. •— Le 25 mai dernier, l'assemblée
générale de ia Société Maximilien de Meuron a
voté sa dissolution et la remise de son actif à la
Société des «mis des arts.

En 1872 devait se vendre à Paris la collection
Paturlo dans laquelle figurait le tableau de Léo-
pold Robert, « Le départ dea pêcheurs de l'A-
driatique » , Quelques amiateura désireux de voir
ce tableau enrichir les collections de notre ville,
se réunirent en comité d'initiative pour s'occu-
per des moyens de faire cette 'acquisition. Ce co-
mité était composé de MM. Louis de Pury, Fré-
déric do Perregaux , Georges Berthoud , Albert de
Meuron, Auguste Junod,;Alphonse de Coulon et
Ptful de Mesuron. Il fut décidé de s'adresser à un
certain nombre de personnes bien disposées et (Je
leur demander de souscrire des parts de 2500 fr,
de façon à permettre au comité de se présenter
aux enchères avec quelques chances de succès,

En quelques jours, le comité reçut de 43 sous-
cripteurs des engagements pour une somme de
125,000 fr.

lie tableau fut -acquis pour la somme de 83,000
francs.. Le» frais, transport, etc., coûtèrent 4688
fr. 20 cent., de sorte que le tableau revint, rendu
à Neuohâtsl, à 87,688 fr. 20.

Par la suite, un certain nombre de personnes,
qui n'avaient pu s'intéresser à la première sous-
cription, souscrivirent 165 pairts de 100 fr., et
1»» premières souscriptions furent réduites à
2000 fr.

Le tableau fut cédé à la commune pour 50,000
francs, et il a figuré dès lors en place d'honmjun
dans le muséa de notre yiilo.

Le comité qui avait pris cette initiative ne
s'en tint pais là, AIT lieu de rembourser <mx sous-
cripteurs une certaine somme sur ce qu 'ils
avaient versé, il leur offrit d'échelonner ce rem-
boursement sur une période assez longue pour
que les intérêts des sommes qu 'il avait en mains
suffisent à assurer ce remboursement et que le
capital reste intact pour former un fonds des-
tiné à contribuer au développement des collec-
tions artistiques de ia ville.

, C'est ainai que prit naissance la Société Ma-
ximilien de Meuron, qui fut définitivement cons-

tituée le 1er juin 1872. Elle se composait au dé-
but de 107 souscripteurs ayant droit à 1090 bons
de 100 fr. dont 224 furent d'ailleurs immédiate-
ment abandonnés à la société par leurs proprié-
taires. En 1880, las finances de ia Société ayant
prospéré, les derniers bons furent remboursés et
la société se trouva n'avoir plus ni dettes, ni en-
gagements envers personne et être en possession
d'un capital de 36,000 fr, environ.

Cependant les statuts faisant de la qualité de
membre un droit héréditaire et l'activité de la
société se bornant à nommer un comité qui gé-
rait le capital et décidait de temps en temps l'a-
chat d'une oeuvre d'art pour le musée, l'intérêt
que ses membres lui portaient alla en décrois-
sant. Le recrutement ne se faisait plus. Depuis
sa fondation, en 1872, la société n'a , reçu que
huit nouveaux membres, et le dernier le fut en
1903.

D'un autre côté, ia Société des amis des arts,
qui est encore 'active et bien vivante, avait in-
troduit en 1909, dans ses statuts, une disposi-
tion lui permettant d'acquérir des tableaux des-
tinés à être donnés au musée de Neuchâtel.

Une fusion entre ces deux sociétés était donc
tout indiquée, et c'est ce qui vient d'avoir lieu.
Le capital de la Société Maximilien de Mouron est
rerais à ia Société des amis des arts, qui s'oblige
à l'administrer et à le gérer à part sous le nom
de « Fonds Maximilien de Meuron ». EUe devra
remployer exclusivement en capital et intérêts
au d'éveloppemèj it des collections artistiques de
la ville et, en cas de dissolution, le remettre à la
commune de Neuchâtel pour être affecté au
même but.

Durant ses 44 ans d'activité, la Société Maxi-
milien de Meuron a reçu de 117 souscripteurs 69
mille 548 fr., encaissé 76,236 fr, 74 d'intérêts et
reçu. 24 ,000 fr. de dons et legs. Elle a acheté ou
contribué à acheter, pour 102,890 fr. 20, vingt
tableaux qui ont été donnés au musée do la ville,
à savoir :

De Léopold Robert *. Le départ des pêcheurs
de l'Adriatique , Rues de Rome (deux tableaux),
Retraite de brigands, La bénédiction de l'ab-
besse ; de Chartes Gleyre : Hercule et Omphale ;
d'Edmond de Pury : Oaïn ; de Léon Berthoud :
Le château d'Estavayer ; de Paul Robert : Les
zéphyrs d'un beau soir ; do Karl Girardet : Lac
de Brienz ; d'Aug.-Henry Berthoud : Quatre étu-
des et deux dessins ; de van Muyden : Il bambi»
no "; de Jacot-Guillarmod : Etude de buffles ; de
F. Simon : Retei de chevau x ; de H. Sandreuter:
Bords de rivière.

U est à souhaiter que, sous sa nouvelle direc-
tion, le fonds Maximilien de Meuron , qui se
monte à 75,000 fr. environ, actuellement, conti-
nue à prospérer et à jouir de la faveur de dona-
teurs généreux et amis des choses de l'art. U
continuera à rendre à notre ville de précieux ser-
vices , conformément aux vues de ses fondateurs,
à ia générosité clairvoyante desquels nous de-
vons rendre un hommage reconnaissant.

Université. — La faculté des sciences a reçu
d'un généreux anonyme la somme de cinq mille
francs pour lui faciliter l'extension de ses labo-
ratoires.

Réception des troupes nenohfttelolaes. (Com-
muniqué). — En complément aux renseignements
que nous avons publiés jusqu 'ici , nous pouvons
annoncer que des demoiselles de la ville ven-
dront , samedi après midi, des fleurs au profit de
nos soldats. Le comité de réception espère qu'un
grand nombre de personnes sa feront un plaisir
d'apporter , la veille, de 2 à 4 heures après midi,
au magasin sis rue des Epancheurs, à côté de la
pâtisserie Kunzi , les fleurs nécessaires à la vente
(de préférence des roses et des oeillets).

Les soldats , qui viendront à pied de Colombier
-— véritable promenade aveo le fusil seulement
— seront reconduits en tramway par les soins
du comité.

De Serrières, l'arrivée des soldats se fera par
la route du haut jus qu'à l'Evole, où la troupe
rejoindra la nouvelle route du Littoral. Pour re-
gagner la place Purry, au retour, la troupe sera
divisée en trois escouades qui, chacune avec un
corps de musique , parcourront la ville en sui-
vant des itin éraires différents.

Pendant la durée de la collation , soit de 7 h.
et quart à 8 h., et de façon à éviter l'encombre-
ment de la partie du quai où elle aura lieu, des
cordes empêcheront son accès au public qui pour-
ra néanmoins utiliser toute la route et le trot-
toir partie Nord du quai.

Quelques personnes expriment l'opinion que
le comité doit déjà avoir réuni suffisamment
d'argent pour mener son œuvre à bien. C'est là
une grosse erreur, car il faut penser que sem-
blable cérémonie aura lieu au retour des troupes
de relève qui quittent aujourd'hui Colombier,
aussi bien qu 'au retour des bataillons de land-
wehr, etc. Les Neuchâtelois des villes et des cam-
pagnes qui désirent participer financièrement à
la réception de samedi, feront donc bien d'en-
voyer sans retard le montant deleurcontribution.

Los Serbns à Neuchfttel. ~~ Son Eminence Di-
mltrié, archevêque de Belgrade et métropolite de
Serbie, est arrivée hier dana notre ville pour visiter
quelques amies famillen et les enfants serbes hos-
pitalisés chez nous.

Le comité de secours aux orphe'ins serbes a orga-
nisé à cette occasion une réception qui aura Ueu
aujourd' hui à l'Hôtel du Lac et où les petits exilés
se trouveront réunis autour du vénérable chef de
l'Eglise orthodoxe de leur pays.

Synode Indépendant. — Hier matîn la séance
du synode s'est ouverte par la lecture du rapport
do la commission des "missions qui s'occupe de la
préparation et de la direction des futurs mission-
naires. Ceux-ci sont au nombre de cinq.

Le gros événement de la j ournée a été la discus-
sion du rapport clu Conseil de la iMissloh romande.
Encore n 'a-t-olle pas pu être achevée. Après un dé-
bat qui a rempli toute la séance de la matinée, le
synode a renvoyé à une session d'automne l'examen
de la très grosso question de la nouvelle organisation
de la Mission romande, que nous ae voulons pas
aborder Ici non plus, pour ne pas allonger cet article.

Hier le synode s'est contenté de discuter la ges-
tion du Conseil de la Mission et de l'approuver
après avoir fait, entendre quelques judicieux conseils
de prudence que lui inspire la dureté des temps. La
Mission a reçu en 1915, la somme de 247,385 fr. 81,
dont elle a pu affecter 200,000 fr. a couvrir son
budget, lo reste avant une destination spéciale. Le

budget de 1916 s'élève à 360,000 fr. dont 275,000
seront à couvrir par les dons d'Europe. Ce n'est
déjà plus un budget de guerre, car comme l'a dit
M, Grandjean , le secrétaire du Conseil, il est diffi-
cile de faire deux ans de suite des diminutions do
dépenses qui finiraient par charger les budgets des
années suivantes de fardeaux considérables.

Le débat est devenu plus animé sur la question
de la création d'une œuvre sociale en Afrique, à
savoir d'une école agricole et professionnelle avec
ferme modèle. D'une manière générale tout le
monde était d'accord pour en reconnaître l'utilité
et même la nécessité. La tâche de la mission ne
peut rester confinée dans l'œuvre spirituelle. Celle-
ci demande qu 'elle soit élargie. Les noirs obligés
de sortir de leur vie de nonchalance, s'en vont ail-
leurs chercher uu gagne-pain, dans les grandes
villes, dans les mines, La Mission a déj à répondu
aux exigences de la situation en créant des stations
dans les grands centres, dans les contrées minières,
où elle entoure et suit les chrétiens et les protège
de son mieux contre les dangers des agglomérations
urbaines.

Elle peut faire mieux encore : donner à ses chré-
tiens du travail rémunérateur sur ses propres sta-
tions, en profitant des ressources du sol. L'essai a
déjà été fait àAntioka par les soins du missionnaire
Paillard, qui a obtenu de beaux succès. Il s'agit
maintenant d'organiser définitivement cette entre-
prise et de la doter en conséquence. Mais tandis que
le conseil dc la Mission, -'insp irant de ses expérien-
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Grande salle des conférences. 8 h. Alliance b^
biique. M. H.-E. Alexander.

EXTRAIT DE U FEUILLE OFFICIELLE
— Succession répudiée de Gottlieb-Joseph Wûrtti ,

quand vivait fabricant de dentiers, à Neuchâtel. Les
actions en contestation de l'état de collocation doi-
vent être introduites dans les dix jours à dater du
3 juin. ¦¦-: ¦ .

— Succession répudiée de Félix-Auguste Jaquet ,
quand vivait fabricant d'horlogerie , à La Chaux-de-
Fonds. Les actions en contestation de l'état de col-
location doivent être introduites jus qu'au 6 juin.

— La liquidation de la succession répudiée de
Fritz-Antide Calame, quand vivait , faiseur de res-
sorts domicilié au Locle, a été clôturée par ordon-
nance du président du tribunal civil du district du
Locle.

— L'autorité tutélaire du district de Boudry a
nommé le citoyen Louis Nicoud , président de com-
mune, à Chez-le-Bart, aux fonctions de tuteur de
Edouard , Fritz , Maurice et Alexandre Ledermann ,
enfants de feu Wilhelm-Arnold , domiciliés à Chez-
le-Bart.

— L'autorité tutélaire du district de Boudry a
nommé le citoyen Armand Quartier, notaire, à La
Chaux-de-Fonds , aux fonctions de tuteur de Mar-
guerite-Gisèle Merillat , fille de feu Emile-Arthur, et
de Mathilde née Renaud , domiciliée à Rochefort.

— Séparation de biens entre les époux George-
Henri Bachmann , horloger, et Marie-Fanny Sandoz,
domiciliés à La Chaux-de-Fonds.

— Suspension de la liquidation de la succession
répudiée de Samuel Griessen , époux de Louise-El-
zire née Perret-Gentil , quand vivait , faiseur de res-
sorts, domicilié aux Brenets. Si aucun créancier ne
demande, d'ici au 16 juin , la continuation de la li-
quidation en faisant l'avance de frais nécessaire, la
liquiation sera clôturée.

— Suspension de la faillite de Camille Schmitt,
fils de Paul-Jules, modes en gros, à La Chaux-de-
Fonds, actuellement à Saronno (Italie). Si aucun
créancier ne demande, d'ici au 16 ju in, la continua-
tion de la liquidation en faisant l'avance de frais
nécessaire, la faillite sera clôturée.

—- Suspension de la liquidation de la succession
répudiée de Emile Etienne, fils de Louis-Auguste,
quand vivait horloger à La Chaux-de-Fonds , rue des
Jardinets 25. Si aucun créancier ne demande d'ici
au 16 juin 1916, la continuation de la liquidation en
faisant l'avance de frais nécessaire, la succession
sera clôturée.

— Inventaire de la succession de Albrecht-Alfred
Wyss, charpentier , célibataire, agrégé à la commune
de Cernier, y domicilié, où il est décédé le 19 mai
1916. Inscriptions au greffe de la justice de paix de
Cernier jusqu'au vendredi 7 juillet.

— L'autorité tutélaire du district de Neuchâtel
a:

1. Nommé Mlle Louisa Thiébaud , à Neuchâtel , en
qualité de tutrice de Cécile-Adèle Jeanmonod , au
dit Heu.

2. Libéré , sur sa demande, M. Georges Guillaume-
Gentil, à Saint-Sulpice , de ses fonctions de tuteur
de Georgette Guilaume-Gentil , et nommé Mlle So-
phie Ecklin, domiciliée à Neuchâtel , en qualité de
tutrice da la mineure prénommée.

Etat civil de Neueliâtel
Promesses de mariage

François-Théodore Krebs , coupeur, et Lucie-Mar-
celle Teuscher, les deux à Neuchâtel.

Jules-Marius Lederer. employé au téléphone , e\
Blanche-Fernande Gauthier , repasseuse, de Neuchâ»
tel, les deux à Lausanne.

Edouard -Henri Fuchs, mécanicien , à Bienne, et
Marguerite Hall , horlogere , à Neuchâtel.

Marc-Auguste Philippin , mécanicien-technicien ,
da Neuchâtel , au Petit Saconnex , et Lucie-José.-
phine-Marie Vallsdier, vendeuse , à Lausanne.

Naissances
5. Marie-Louise , à Louis-Adolphe Maurer , agriouli

teur , et à Hmma-Elisa née Gutknecht.
6. Humbert-Andrô , à Marc-Antoine Martinet , garda

communal , et k Bertha-Elisa n6o Sohleppi.
Décès

2. Franï-XsvJar Bossart, employé aux O. F. F.,
époux de Olga-Louise Maspero , né le 4 janvier 1880.

3. Samuel Grosvernier , horloger , époux de Pau-
Hne-Elvire Cosandier, né le 2 mai 1848.

Partie financière
BOURSE DB GENÈVE , du 7 juin 1916
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tes du passé et de celles d'autres sociétés mission-
naires, estime que c'est à lui qu'il appartient de
diriger l'œuvre nouvelle, un certain nombre de
membres du synode pensent qu'il devrait plutôt la
confier à une société spécialement créée dans ce but
De là loyale et intéressante discussion qui s'est ter-
minée par un vote favorable à la proposition du
conseil de la Mission.

Celle-ci était richement représentée an synode.
Le conseil s'y trouvait en la personne de M. Bon-
nard, son président, de M. Grandjean, son secré-
taire général, de MM. Lenoir et de Meuron , ses
secrétaires, des missionnaires Paillard, Bourquin ,
Loze, sans parler des membres neuchâtelois du
conseil La Mission, on le voit, est devenue un fac-
teur de première importance de la vie de l'Eglise.

Dans la séance de relevée, le synode a approuvé
îes comptes de 1915, s'élevant à 142,802 fr. 50 de
recettes et 142,615 fr. 35 de dépenses, laissant un
boni de 187 fr. 15. Il a voté le budget de 1917, qui
se monte à 148,200 fr.

Il a entendu le rapport de la commission des étu-
des, présenté par M. A. Thiébaud, professeur, dont
la note dominante est optimiste, puisqu'il peut cons-
tater que la pénurie des étudiants des dernières
années a pris fin.

Puis M. Moll, pasteur, à La Chaux-de-Fonds, a
présenté le rapport de la commission d'évangélisa-
tion, dont les activités sont multiples: cultes d'été à
la Tourne et à Champéry, publication de la «Vois
du dimanche» tirant à 3000 exemplaires, Organisa-
tion de conférences et de séries de réunions d'évanr
gélisation.

Enfin le pasteur Paul-L. Perret a fait un très
intéressant tableau de la paroisse de Corcelles-Pe-
seux annexe, dont la croissance continuelle a néces-
sité la nomination d'un suffragant dans la personne
«Je M. Mouchet, pasteur, à Rochefort,

Sons en faveur de la réception des troupes
neuchâteloises

/  rA. B., 5 fr. ; Eric, 2 fr. ; P. H., 5 fr. ; G. St.,
(5 fr. ; L. P., 2 fr. ; 2me classe mixte A. collège
j de la Promenade, 5 fr. ; A. A. S.j 10 fr. ; P. M.,
[•5 fr. ; M. G., 2 fr. ; A. B., 10 fr. ; L. R., 5 fr. ;
M. M., 2 fr. ; E. M., 2 fr. ; R. S., père, 5 fr. ;

(Papa Paul, 5 fr. ; L. J., 2 fr. ; Emma Quinche,
|2 fr. ; M. P., 2 fr. 50 ; Union commerciale, Neu-fchâtel, 20 fr. ; Jeannette et Marguerite, 2 fr. ;
;Société technique, 5 fr. ; anonyme, 2 fr. ; dito,
2 fr. ; dito, 10 fr. ; dito, 2 fr. ; dito, 2 francs.
. Total à ce jour : 194 fr.

£es opérations de guerre
(De M. Feyler, dans le x Journal de Genève >.)

L'offensive russe en Galieie
Depuis trois jours, les dépêches mentionnent

une reprise de la lutte entre Russes et Austro-
Hongrois en Galieie. La région intéressée est
celle qui, au exud de la Volhynie, sépare le Se-
reth de 'la Stripa.

On se rappelle qu'à lia fin de la grande offen-
sive austro-allemande de 1915, oe secteur du
front a été celui du premier rétablissement de la
•résistance russe. Au moment où les vainqueurs
s'apprêtaient à rejeter l'envahisseur hors du der-
nier lopin de terre qu'il"-" tenait encore dans ; la
Galieie orientale, et ' où ' ils " allaient . atteindre r le
coums du Zbrucz qui dessine la frontière,.le vain-
cu, contre-attaquant, les rejeta sur le Sereth
d'abord, puis sur la rive occidentale de cette ri-
vière, dana Ta direction de Buczacs. En même
temps, il étendait sa contre-offensive au sud du
Dniestr, abondant de nouveau, entre le Dniestr
et Czernovitz, la Bukovine, qu'il avait dû pré-
cédemment évacuer. Enfin , au nord, en Volhy-
nie, il prononçait un vigoureux retour dans le
triangle des places de Rovno, Loz"k et Dubno. Oe
succès surtout constituait un avantage, ces pla-
ces fortes étant au terminus de la grande trans-
versale Riga-Dvinsk-Vilna-Rovno, objectif de là
manœuvre austro-allemande.

La reprise .d'offensive actuelle s'étend SUT tout
ce front , la droite à l'est de l'Ikva, entre Luzk et
Dubno, la gauche entre le Dniestr et le Pruth,
à l'ouest de Chotin.

Les premiers communiqués sont contradictoires.
Les Russes annoncent un succès qui semble une
vraie victoire, puisque le nombre élevé des prison-
niers qu 'ils ont faits accompagne un recul sensible
de la ligne de combat austro-hongroise. Les Autri-
chiens contestent tout gain sérieux à l'adversaire,
victorieusement contenu. Ils admettent cependant
le recul de leur aile droite en Bukovine, et la gra-
vité du combat à leur aile gauche, entre Dubno et
Luzk, où les Russes, disent-ils, se renforcent sans
cesse. Comme les télégrammes reconnaissent, de
part et d'autre, que l'opération ne fait que com-
mencer, il faut suspendre un jugement Les débuts
paraissent favorables aux Russes, on n 'en saurait
dire davantage.

Il est probable, au surplus, que la situation d'effec-
tifs doit s'être transformée au bénéfice de l'armée
du tsar. L'Autriche-Hongrie, comme l'Allemagne,
en est aux prélèvements à effectuer sur un front
pour en corser un autre. Elle n'a pu entreprendre son
offensive du Trentin qu'en empruntant des unités
à la défensive de Galieie. Les Russes ont saisi
l'occasion. Rien de plus naturel.

On ne peut prévoir, toutefois, jusqu'où ils seront
en mesure de pousser leur avantage. Une chronique
précédente a dit l'erreur présomptueuse où tombent
les Allemands en traitant l'armée russe de quantité
négligeable. Il est, du reste, possible qu'il n'y ait
ni erreur ni présomption dc la part dea officiers qui
soutiennent cette opinion, mais seulement désir pa-
triotique d'encourager le moral des populations. Il
n'en reste pas moins vrai que la reconstitution de
l'armée russe n'a pas dû être chose aisée et qu'il
est difficile de se rendre compte, du dehors, du
point jusqu'où elle a pu être poussée à l'heure ac-
tuelle.

Lorsqu'il s'agit d'apprécier ces situations-là, on
n'est pas toujours juste. Les amis des Français qui
voient ceux-ci se raidir dans un admirable effort de
résistance à Verdun, les amis des Italiens soucieux
des événements du Tyrol, tous ceux qu'inquiètent
encore les puissants soubresauts de l'armée germa-
nique, vont levant les bras au ciel en se demandant
pourquoi les Russes ne.bougent pas. C'est beaucoup
la faute des journalistes qui veulent absolument
qu'une grosse masse id'hommes soit un rouleau
compresseur, et qui ne se demandent pas assez
combien de temps est nécessaire pour former le
mécanicien et le chauffeur, chargés de conduire la
machine. ' ¦;.' %;.':

Il ne faut pas oublier que la. nouvelle armée
russe est composée en majeure partie de la deu-
xième fraction des contingents, c'est-à-dire
d'hommes non instruits en temps de paix ; qu'à
oette masse énorme de jeunes gens ignorants du
service militaire, il faut donner des chefs capa-
bles de les instruire1; -rque l'on peut former un
ohef de section d'infanterie ou d'artillerie en
peu de mois, mais qu'un chef de compagnie et
surtout un chef de batterie, un commandant de
'bataillon ou die régiment exigent plus de soins ;
que pais plus aujourd'hui que jamais ume troupe
improvisée n'est capable de soutenir la guerre
contre un ennemi solidement instruit et organi-
sé ; que Fexemple est toujours virai de Bourbaki
et die ses 150,000 hommes, vaincus SUIT la Dizaine
par Werder, qui n'en avait que 40,000 ; que les
stratèges en chambre, qu'il s'agisse d'une Cham-
bre de députés ou d'un simple bureau de rédac-
tion, qui prétendent remplacer les chefs militai-
res en faisant de la stratégie d'opinion publique
sont des gens dangereux, quelque pures que puis-
sent être leurs intentions ; qu'avant donc de (re-
procher à des Russes ou à des Anglais de ne pas
intej rvenir assez tôt, il farat s'inquiéter de leurs
moyens réels, et se rappeler qu'un retard de deux
ou trois mois pour réunir ces moyens-là est le
plus souvent non pas du temps perdu, mais du
temps gagné. La seule chose à craindre n'est pas
d'arriver tard, mais d'arriver trop tard. Or, cela,
les chefs militaires et administratifs d'une coa-
lition peuvent seuls être à même d'en juger.

Ce détour ramène à l'offensive russe de Gali-
eie. Ses débuts paraissent heureux, mais son in-
tensité et sa durée dépendent de l'état de réor-
ganisation des troupes obtenu depuis le mois
d'octobre 1915. A ce titre, la nouvelle opération
est une picore de touche. Elle témoignera non

seulement du degré d'affaiblissement auquel les
Austro-Hongrois de Galieie ont dû consentir
pour corser l'offensive du Tyrol, mais aussi du
degré de reconstitution auquel le gouvercement
militaire russe a pu porter son armée depuis la
fin de la campagne de 1915. F. F.

La mort de lord Kitchener
La catastrophe

LONDRES, 7. — Lord Kitchener était parti
lundi pour ArkangeL n comptait se rendre de là
sur le front russe. La dépêche officielle de l'amiral
Jollicoe ne laisse aucun espoir. On ignore encore
toutefois si le < Hampshire > a été coulé ou s'il a
heurté une mine. Lundi la mer du Nord , surtout
dans la région septentrionale, a été balayée par une
violente tempête, ce qui explique qu 'aucun homme
de l'équipage ou des passagers du « Hampshire >
n'ait pu être sauvé.

Le désastre s'est produit en vue de la côte et le
navire, avant de couler, eut le temps de mettre àla
mer quatre canots de sauvetage. Il est certain que
par un temps meilleur les passagers auraient eu
quelques chances de se sauver. Le « Hampshire »
avait 700 hommes d'équipage.

Lord Kitchener avait traversé plusieurs fois la
mer durant la guerre. Après son voyage de l'au-
tomne dernier en Orient, qui eut pour résultat l'éva-
cuation des Dardanelles, il s'était rendu plusieurs
fois en France pour visiter le front anglais et pour
conférer avec l'état-maj or français. Ces voyages
ont même été beaucoup plus fréquents qu'on ne
l'a dit.

Le deuil à Londres
LONDRES, 7. — Le malheur qui atteint l'An-

gleterre est si inattendu et si subit que le pu-
blic, saisi d'une douloureuse stupeur, avait peine
à y croire. Lorsque hier dans l'après-midi appa-
rurent dans les rues de Londres les vendeurs de
journaux avec de grandes affiches portant en
gros caractères les trois mots < Lord Kitchener
noyé », la capitale perdit pour la première fois
depuis le commencement de la guerre sa magni-
fique sérénité : les passants s'interrogeaient
dans les rues, se demandant avec anxiété si la
nouvelle était confirmée.

Lorsque le doute ne fut plus possible, Londres
pris l'aspect d'une ville en deuil. Des rassemble-
ment se formaient, les hommes retenant avec
peine les larmes et les femmes pleuraient. Il est
difficile d'imaginer combien la nouvelle doulou-
reuse, qui se propagea comme une traînée de
poudre, a consterné toute la masse de la popula-
tion anglaise. C'est qu'un sentiment très profond,
mélangé de vénération, d'affection et de- con-
fiance aveugle attachait la population à lord
Kitchener et la nouvelle de sa mort a plongé lit-
téralement dans le deuil la nation entière.

La nouvelle arriva dans la City à l'heure où
le trafic et les affaires sont le plus intenses. Un
très grand nombre de magasins et de bureaux
s«e fermèrent immédiatement et les rues se vidè-
rent comme par enchantement. Le Conseil com-
munal de Londres suspendit sa -séance en signe
de deuil et plusieurs réunions de conseils admi-
nistratifs et de grandes corporations industriel-
les furent renvoyées au lendemain.

Le successeur probable
LONDRES, 7.— Le «New-York Herald» prévoit

comme certain que le lieutenant général sir William
Robertson, chef de l'état-major général de l'emp ire,
succédera à lord Kitchener. Il a été reçu par le roi
hier. (Havas).

Les condoléances de la Suisse
LONDRES, 7 (Reuter). — Le ministre de Suisse

à Londres, sur les ordres de son gouvernement, a
exprimé à sir Ed. Grey la profonde sympathie du
Conseil fédéral à l'occasion de la mort tragique de
lord Kitchener. •

Lord E3TCHENEK

A l'ouest
Communiqué français 9e 15 heures

PARIS, 7. — Près de Fontenoy, à l'ouest de
Soissons, deux patrouilles allemandes qui ten-
taient de traverser l'Aisne ont été dispersées.
L'artillerie française a détruit plusieurs ouvrages
allemands près de Nouvron.
, En Argonne, les Français ont fait sauter uti-
lement trois mines près de la Fille-Morte.

Sur. la rive gauche de la Meuse* la lutte- d'ar-
tillerie a continué dans les secteurs de la Cote
304 et Bois des ' Courettes. —-—> ¦'¦¦¦ -~ •- -• ¦•• •-• <-. -

Sur la rive droite, vers 20 heures, -une puis-
sante attaque allemande contre le fort de Vaux
a été brisée par les mitrailleuses. Les assaillants
¦se sont repliés en abandonnant de nombreux ca-
davres sur le terrain.

L'artillerie allemande continue le bombarde-
ment ininterrompu du fort et des régions avoi-
sinantes ; l'artillerie française la contrebat éner-
'giquement.

Dans les Vosges, on signale seulement un in-
tense bombardement allemand contre la première
ligne française au Hartmannsweilerkopf.

Communiqué allemand
BERLIN, 7. — Afin d'élargir le succès rem-

porté le 2 juin , sur les hauteurs -au sud-est d'Y-
pres, des troupes de la Haute-Silésie et wurtem-
bergeoises ont attaqué hier les positions anglai-
ses vers Hooge. La partie du village que l'enne-
mi tenait enoore ainsi que les tranchées atte-
nantes à l'ouest et au sud ont été prises. Tout
l'espace montagneux au sud-est et à l'est d'Y-
pres, sur une étendue de plus de trois kilomè-
tres, est ainsi en notre possession. Les pertes an-
glaises sont lourdes et sanglante. De nouveau,
très peu de prisonniers furent pris.
, Sur la rive ouest de la Meuse, le soir, d'impor-
tantes forces françaises s© sont avancées, après
Tune violente préparation d'artillerie, à des atta-
ques trois fois répétées contre nos lignes sur les
hauteurs des Caurettes. L'adversaire a été re-
poussé et ia position est restée intacte entre nos
mains.

Sur la rive est, les combats aoharnéis, commen-
cés îe 2 juin entre le bois de la Caillette et Dam-
j loup nous ont procuré de nouveaux. succès. Le
ifort cuirassé de Vaux est depuis cette nuit en-
tre nos mains dans toutes ses parties. En réalité,
iil fut pris d'assaut déjà le 2 juin, par la première
compagnie du régiment d'infanterie de Pader-
born, sous la conduite du lieutenant Raokow,
qui fut soutenu, à oette occasion, efficacement
par les pionniers de la première compagnie du
20me bataillon de pionniers de réserve, souis la
conduite du lieutenant de réserve Ru'berg. Les
assaillants furent bientôt suivis par d'autres
unités de nos excellentes troupes.

Nous avons retardé jusqu'à maintenant de pu-
blier ce fait parce que des débris de la garnison
^française se tenaient encore dans les réduits sou-
terrains inaccessibles pour nous. Ils se sont
^maintenant rendus, ce qui a porté le nombre des
ennemis, non blessés, faits prisonniers, y com-
ipris ceux ramenés hier lors de leurs vaines ten-
tatives de débloquer leurs camarades à plus de
,700. Un grand nombre de canons, de mitrailleu-
ses et de lanee-bombes ont été pris. Les combats
pour la possession dies pentes des deux côtés du
fort et pour la possession de la crête de hauteurs
au sud-ouest du village de Damloup se poursui-
vent victorieusement.

L'ennemi avait fait ces jours derniers des ef-
forts désespérés pour éviter la chute du fort et
des positions attenantes. Toutes ses attaques ont
échoué avec de grosses pertes. Outre les troupes
de Paderborn, d'autres Westphaliens, les trou-
pes de la principauté de Lippe et de la Prusse
orientale se sont distinguées dans ces flombata.

Sa Majesté l'empereur a décerné l'Ordre pour
lé mérite au lieutenant Rackow,

Communiqué français 9e 23 heures
PARTS, 7. — Sur la rive gauche de la Meuse

grande activité de l'artillerie dans la région de
la cote 304.

Sur la rive droite le bombardement continue
très violent sur nos premières et nos deuxièmes
lignes dans la région de Douaumont jusqu'à Dam-
loup.

Les Allemands ont annoncé aujourd'hui que le
fort de Vaux était tombé en leur pouvoir dans la
soirée du 6 juin. Le 7, à 3 h. 50 du matin, le fort
de Vaux était toujours entre nos mains. Depuis
cette heure, à la suite de la violence du bombar-
dement, aucune liaison n'a pu être effectuée aveo
le fort.

Dans les Vosges des reconnaissances alleman-
des dirigées sur nos positions au sud de Celles
ont été repoussées par nos feux.

Canonnade intermittente sur le reste du front.

A FesÉ
Communiqués centraux

BERLIN, 7. — La situation vers lea troupes alle-
mandes est inchangée.

VIENNE, 7. — Attaquées par des forces ennemies
supérieures, nos. troupes combattant en Wolhynie,
sur la Butilowka supérieure, ont été retirées dans
le secteur de Lusk. Ce mouvemerit s'est effe ctué sans
être sérieusement gêné par l'adversaire.

Sur tous les autres points de tout le front nord-est '
les Russes ont été repoussés avec des pertes san-
glantes: ainsi au nord-ouest de Rafalowka, sur le
Styr inférieur, vers Jaslovico, sur le Dniester et sur
la frontière de Bessarabie.

Au nord-ouest de Tarnopol , une de nos divisions
a repoussé sur un certain point deux, sur un autre
point sept attaques ennemies. L'ennemi a subi des
pertes très lourdes. Egalement dans le secteur
d'Okna et de Dobroumutz, où ses colonnes d'assaut
ont été repoussées plusieurs fois dans des corps à
corps acharnés.

Communiqué russe
PETROGRAD, 7. — Sa Majesté le commandant

suprême a envoyé hier, à 22 heures, au quartier gé-
néral la dépêch e suivante, saluant le général Brus-
siloff et ses troupes et le félicitant pour les succès
obtenus :

« Transmettez à mes troupes sur le front confiées
à votre commandement que j e suis avec une grande
satisfaction leur action hardie, que j'apprécie leur
élan, et leur exprime ma gratitude la plus cordiale.
Que Dieu nous prête assistance pour chasser l'en-
nemi de notre territoire. Je suis convaincu que
tous tiendront ferme ensemble et combattront jus-
qu'à une fin glorieuse pour les armées russes. »

La prudence ne permet pas à présent de divul-
guer les noms des vaillants régiments qui combat-
tent parfois avec des pertes, et des officiers. U est
aussi impossible de publier les noms des braves
généraux ou.officiers morts ou blessés, ainsi que les
noms des régions et des localités où les combats se
déroulent • -" ¦•-- - - . . . .. . .. ,.*¦

Front du Caucase. -— Dans la direction d'Erzind-
jan,' Ie'fèù de notre artillerie a arrêté une offensive
de grandes forces turques.

Dans la direction de Bagdad, dans la région
d'Harrekir, nos troupes ont occupé, après combat,
des positions turques, puissamment organisées, et
notre cavalerie a attaqué les tranchées turques en
y sabrant plusieurs bataillons ennemis.

An srad
Les communiqués

"VIENNE, 7. — Au sud-ouest d'Asiago, nos trou-
pes ont continué l'attaque vers Cesuna; elles ont
pris le BUsibollo.

ROME, 7. — Le soir du 5, l'ennemi a insisté
par de violentes attaques, soutenues par un feu
intense d'artillerie contre nos positions du Haut
Vallarsa (Adige), du Monte Spin, dans le Val de
Posina (Astico), et le long du val de Campo Mulo
au nord d'Asiago. Il a été partout repoussé avec
de très graves pertes. Sur les hauteurs à l'est de
Campo Mulo nos troupes ont contre-attaque vi-
goureusement l'infanterie ennemie, la poursui-
vant à la baïonnette jusqu'au fond du val.

Dans la journée d'hier, le long de tout le front
entre l'Adige et la Brenta, actions surtout d'artil-
lerie. Des tentatives d'attaques ennemies vers le
Ooni Zugna, dans le val de l'Adige et contre nos
positions au sud-est d'Asiago ont été prompte-
ment repoussées par notre feu. Dans le Val Dra-
va, nous avons continué notre bombardement sur
les station de Toblach et de Sillian. En Garnie et
sur l'Isonzo, actif échange de bombes, explosions,
de mines et activité de nos détachements.

: :•> Les troupes autrichiennes
. quittent le Trentin pour la Eussîe

Une retraite précipitée
CRACOVIE, 7. (Tribune de Genève). — On at-

tend d'une minute à l'autre l'arrivée du 29m8 régi-
ment d'infanterie de réserve austro-hongrois, qui a
quitté avant-hier le front austro-italien.

L'archiduc-héritier est arrivé hier soir ; il a pré-
sidé un conseil de guerre. Son départ du front ita-
lien est expliqué par le fait que son armée repren-
dra les mêmes positions qu'elle occupait précédem-
ment, du sud-ouest du Pripet à la Wolhynie.

INNSBRUCK, 7. — Depuis le 5, on a enregistré
le passage de quatorze trains militaires se dirigeant
du front du Trentin vers la Galieie. D'après les in-
dices les plus caractéristiques, on peut constater que
tout le septième corps austro-hongrois-rejoindra le
front austro-russe.

LAIBACH, 7.— On mande de Borgo que le mou-
vement de repli des troupes autrichiennes s'effectue
en un or^re parfait, mais avec une rapidité sans
précédent De Chiese, on voit de longues colonnes
se portant vers Borgo où elles sont immédiatement
embarquées.

On signale un changement important dans le
haut commandement de l'armée austro-hongroise
du Trentin ; le général Borovics assumera le com-
mandement de cette armée.

Trop de confiance
Les soldats autrichiens faits prisonniers sur les

hauts plateaux au nord de Vicence ont donné
dana leurs interrogatoires dea détails très inté-

ressants sur la confiance qu'avait le haut com-
mandement autrichien dans une victoire écla-
tante et rapide qui aurait conduit les troupes
impériales jusqu'aux villes de la plaine véni-
tienne.

Dans les premiers jour s de l'offensive du Tren-
tin, les soldats autrichiens marchaient à l'atta-
que en tenue de marche, la capote roulée et por-
tée en bandoulière. Les officiers avaient reçu des
instructions détaillées sur la manière de se com-
pojrter en entrant dans les villes conquises : ils
devaient entre autres mettre les gants blancs
lors de leur entrée dans les villes italiennes.

IiH guerre

Yuan-Chi-Kai, président de la ±4epuDiique cni-
noise, est mort mardi.

Le vice-président Youan-Hung a été nommé pré-
sident provisoire.

La mort de Yuan-Ghi-Kaï est due à une crise
d'urémie causée par un état de prostration nerveusa
Il était soigné par trois médecins français et de
nombreux médecins chinois, qui estimaient qu 'il
n'y avait aucun danger. Mais l'état du président
empira et se compliqua par des traitements divers,
Les prescriptions des médecins français n'étaient
pas toujours suivies.

La mort du président cause de l'inquiétude. On
craint une révolte militaire ou des émeutes de la
population pauvre, que le renchérissement de la vie
a surexcitée.

Yuan-Chi-Kaï avait fait une rapide carrière dans
les armées impériales et avait soutenu le trône tant
que vécut l'impératrice douairière.

Il était vice-roi du Petchili quand la vieille Tsou-
Hsi et le j eune empereur furent assassinés. Il gagna
la confiance des révolutionnaires, parvint à écarter
du pouvoir le républicain Sun-Yat-Sen et à se faire
élire président de la République. Le successeur
légitime de l'empereur fut relégué dans un palais
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de province et Yuan-Chi-Kaï régna désormais son»
le titre de président.

Mais l'ambition de créer une dynastie l'emporta
chez lui sur la prudence, et, en décembre 19is
Yuan-Chi-Kaï tenta de se falre proclamer empereur,
Cette manœuvre échoua devant les protestations QU
Japon et la révolte successive de la plupart des pro-
vinces. Yuan sembla se soumettre, reprit son titre
de président et s'efforça, par des changements de
ministres, de donner satisfaction à l'opinion. Mala
il était trop tard.

Le dictateur, en expirant, laisse dans l'anarchl.
le grand empire dont il fut pendant quelques années
le maître tout puissant.
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Mort de Yuan-Chi-Kaï

EN SUISSE
Violation du droit d'asile. — De Vx Aargaue*

Volksblatt » :
•< MM. Eisenring, de Rorschach, et Muller, de

Romanshorn, conseillers nationaux, ont protesté
énergiquement auprès du ohef du département
politique contre la violation de notre neutralité
par un officier allemand sur le lao de Constance
(arrestation du pêcheur Walz). Us demandent
une intervention immédiate de nos autorités fé-
dérales. M. Hoffmann, conseiller fédéral, a déclaré
que l'incident l'avait profondément indigné, qu'il
avait immédiatement protesté à Berlin, et qu'il
demandait la restitution du déserteur appré-
hendé dans les circonstances que l'on sait. L'Al-
lemagne ayant reconnu pour la durée de la
guerre que la frontière idéale coupait le lac de
Oonstance par le milieu, M. Hoffmann croit que
l'Allemagne répondra favorablement à la de.
mande du Conseil fédéral >.

Dernières dépêches
Service spécial de la Feuille cf Avis de Neuchâte l

II faut enfin avouer le mensonge
BERLIN, 8. — Dans un long communiqué

sur la bataille du Skagerrak, l'amirauté aUe-
mande, après avoir de nouveau déclaré que les
pertes anglaises sont plus élevées que les per-
tes allemandes, dit 'au sujet de ses pertes :

On a déjà annoncé, comme coulés, dans les
communiqués officiels publiés jusqu 'ici, Je
« Wiesbaden », l'e Elbing », le « Frauenlob » et
le « Pommera », et des torpilleurs.

Pour des motifs militaires, on s'est abstenu,
jusqu'ici, d'annoncer la perte des vaisseaux
- Lutzow » et « Rostok » ; pour éviter de faus-
ses interprétations de cette mesure et, avant
tout, pour empêcher la formation de légendes an-
glaises sur d'énormes pertes subies par nous, oes
motifs doivent être maintenant mis de côté. Ces
deux navires ont été perdus alors qu'ils ren«
traient au port où ils devaient être réparés.

Les équipages des deux navires sont sauvés.

Un chevalier d'industrie
SAINT-GALL, 8. — A Sainte-Margrethen, un

chevalier d'industrie qui prétendait guérir par k
prière et qui pratiquait la médecine naturelle,
a été arrêté après-avoir commis pour 15,000 fr,
d'escroqueries. Il prétendait en outre qu'un tré-
sor de 8 millions, provenant de l'empereur ro-
main Auguste, était enfoui aux environs d*î
Bâle dans un souterrain.

Afin de retrouver cet argent, de nombreuses
messes devaient être dites, qu'il faisait payer
largement. U s'était en outre fait fabriquer une
immense clef avec une croix, grâce à laquelle il
devait ouvrir le mystérieux souterrain.

Ees parlementaires russes en Italie
TERNI, 8 (Stefani). — Les parlementaires russes

ont visité les diverses parties de la fabrique d'armes
et les magasins contenant d'énormes quantité s de
matériel, lis ont félicité le chef de la fabrique pour
son activité. Ensuite, les délégués russes sont allés
visiter les aciéries où travaillent plusieurs milliers
d'ouvriers.

Mademoiselle Marie Lardy et les familles Pétavel ,
Wavre, Lardy et Colin font part à leurs amis et
connaissances du décès de leur cher parent ,

Monsieur Théodore PERRET
que Dieu a recueilli auprès de lui, aujourd'hui , dan»
sa 83°" année.

Neuchâtel, le 7 juin 1916.
Semé humble , il ressuscite glorieux-,

semé infirme, il ressuscite plein d»
force. I Cor. XV, 43.

L'enterrement aura lieu sans suite, vendredi 9 cou»
rant, à 1 heure.

Domicile mortuaire : Sablons 14.
—^-^—^^—^— _»

Monsieur Henri Chédel a la douleur de faire part ¥
à ses amis et connaissances de la perte qu 'il vient f
d'éprouver en la personne de son cher père,

Monsieur Jules CHÉDEL
décédé aujourd'hui, après une courte maladie, dang fsa 73œo année.

Neuchâtel , 5 juin 1916.
L'ensevelissement aura lieu sans suite.
Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part
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